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Près de 90% des cas déclarés positifs ne 
seraient ni malades ni contagieux ! 
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Les annonces se multiplient, relayées 
par une presse plus ou moins bien in-
tentionnée sur l’imminence d’un suppo-
sé rétablissement des liaisons aériennes 
entre le Maroc et Israël. Ces informa-
tions sont distillées par des milieux is-
raélo-américains qui poussent vers la 

banalisation de la normalisation du monde arabe 
avec l’État hébreu dans le sillage de ses deux der-
niers trophées de chasse ajoutée à sa collection qui 
compte historiquement l’Égypte et la Jordanie : l'an-
nonce en plein mois d’août, sous l’égide de Donald 
Trump, d’un accord de paix entre Israël et les Émi-
rats arabes unis. 
Une annonce suivie d’une autre tout aussi surpre-
nante: la conclusion par ce pays de 30 km2 qu’est 
Bahreïn d’un accord similaire avec Israël.
Dénoncés par les Palestiniens qui considèrent, à 
juste titre, comme une trahison de leur cause, les 
"accords d'Abraham" signés à Washington mardi 15 
septembre en présence de Donald Trump et de Ben-
yamin Netanyahou ainsi que des chefs de la diploma-
tie des Emirats et de Bahreïn, brisent le consensus 
arabe autour de ce dossier tout en divisant davan-
tage un monde arabe déjà profondément désuni et 
affaibli. A qui le tour ? Briser le blocus arabe contre 
Israël c’est aussi l'encourager à resserrer encore 
plus l’étau de l’occupation sur les Palestiniens qui 
continuent à souffrir au-delà du supportable des 
crimes sionistes. Avec ces deux accords, les deux 
nouveaux alliés arabes de Netanyahou cautionnent 

donc la colonisation de la Palestine, l’annexion de 
Jérusalem-est et la reconnaissance de Jérusalem 
comme capitale d’Israël, telle qu’elle a été décrétée 
par Donald Trump le 6 décembre 2017. En agissant 
ainsi, les deux capitales arabes ont pris exactement 
le contrepied du plan de la ligue arabe élaboré en 
2002. Un plan fondé sur une idée juste et de bon 
sens : normalisation des pays arabes de leurs rela-
tions avec l’État hébreu contre reconnaissance par 
Tel Aviv des résolutions des Nations unies devant 
aboutir à la création d’un État palestinien avec Jéru-
salem-Est comme capitale. 
En piétinant cette conditionnalité de tous les dangers 
en faisant cavalier seul, les pays des Al Nahyane et 
des Al Khalifa ont enterré la proposition arabe que 
le Maroc qui y tient considère comme la seule voie 
pour parvenir à une paix globale dans un Proche-
Orient  de plus en plus complexe et compliqué. 
Cela dit, il ne faut pas compter sur le Royaume, connu 
pour sa militance historique en faveur de la cause 
palestinienne, pour emboîter le pas à Abu Dhabi et 
à Manama. « Aucun chef d'État arabe n'honorerait 
ses obligations s'il concluait une paix séparée avec 
Israël en oubliant le sort des réfugiés palestiniens 
». Cette déclaration émanait de feu Hassan II lors 

d’une conférence de presse organisée en marge du 
sommet arabe tenu en décembre 1969 à Rabat… 
Celui qui administra au monde entier la preuve de 
sa perspicacité et sa sagesse sur le conflit israélo-
palestinien et bien d’autres dossiers en oeuvrant 
constamment et de manière sincère à la recherche 
d’une solution juste et durable ne s’est jamais écarté 
de cette ligne qui lui valut le respect de la commu-
nauté internationale. 
Cette ligne politique claire et assumée, le Roi Mo-
hammed VI, qui a hérité de son père le statut de 
commandeur des croyants et le titre de président de 
Al Comité Al Qods, l’a poursuivie malgré les pres-
sions devenues plus fortes au cours de ces dernières 
années pour opérer un rapprochement avec l'État 
hébreu.
Initiateur du fameux «deal du siècle», largement fa-
vorable sur le terrain aux Israéliens, élaboré par Ja-
red Kushner (le mari d’Ivanka Trump), le président 
américain Donald Trump a fini par comprendre la 
relation particulière qu’entretient le Maroc avec 
la communauté juive qui représente un élément 
constitutif de son identité et que feu Mohammed V 
a protégée en s’opposant aux lois anti-juives décré-
tées par le régime de Vichy dans les années 40. Et 
puis, le Maroc n’a aucun intérêt à signer un accord 
de paix avec l'État hébreu, à l’inverse des Émirats 
arabes unis ou Bahreïn qui partagent avec Tel Aviv 
une préoccupation majeure, celle de contrecar-
rer le meilleur «ennemi» de la région qu’est l’Iran 
chiite que l’administration américaine et israélienne 
cherchent ainsi à contenir dans le cadre de leur stra-
tégie proche-orientale. Une stratégie qui comprend 
aussi l'annexion de certaines parties de la vallée du 
Jourdain en Cisjordanie occupée, l’abolition du droit 
au retour des Palestiniens et la fin du droit légitime 
des Palestiniens de disposer de leur propre État 
Dans cette nouvelle configuration, le méchant tueur 
d’innocents, le colonisateur spoliateur de la terre 
des autres n’est plus Israël mais la république des 
Mollahs qu’il s’agit désormais d’isoler tout en consa-
crant au passage l’occupation de la Palestine par 
Israël. Si le Maroc a fini par convaincre l’administra-
tion Trump de la justesse de sa position de non nor-
malisation avec son protégé, il subit en même temps 
de sa part une pression forte pour dire oui à l’instau-
ration d’une liaison aérienne régulière entre Rabat et 
Tel Aviv. Pour Trump qui cherche à faire plaisir à son 
électorat évangélique sur lequel il compte énormé-
ment pour sa réélection en novembre prochain, c’est 
le moins que le Royaume, qu’il considère comme un 
grand allié, puisse faire dans la conjoncture actuelle. 
L’ouverture de l’espace aérien marocain à la com-
pagnie israélienne El Al serait imminente selon des 
médias israéliens. Ce qui n’a pas été démenti offi-
ciellement par les autorités marocaines que le for-
cing trumpien doit mettre dans un immense embar-
ras.  
Pour Netanyahou, ce serait une grande victoire poli-
tique et diplomatique non seulement pour son parti 
mais pour tout Israël où un puissant lobby pro-maro-
cain n’a eu de cesse pendant plusieurs décennies de 
militer activement pour cette ouverture vers le pays 
où sont enterrés les saints juifs les plus célèbres.l 

Le Maroc n’a aucun intérêt à signer 
un accord de paix avec l'État hébreu, 
à l’inverse des Émirats arabes unis ou 
Bahreïn qui partagent avec Tel Aviv 
une préoccupation majeure, celle de 
contrecarrer le meilleur «ennemi» de la 
région qu’est l’Iran chiite.

Un royaume dans l’embarras

Abdellah Chankou
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Il n’y a qu’à circuler dans la rue 
marocaine pour se rendre que 
le masque coronavirus se porte 
de différentes manières.  Ac-

croché à l’oreille, placé sur le menton, 
sur la lèvre supérieure, sur le menton 
ou autour du cou…de quoi s’interroger 
sur l’efficacité réelle de ce fichu mal 
porté. A supposer qu’il soit correc-
tement mis, le masque grand public 
en tissu lavable ou jetable, utilisé par la majorité de la population, 
protège-t-il réellement contre la contamination ? Le 12 avril, une 
étude sud-coréenne concluait à l'inefficacité des masques, y compris 
chirurgicaux dans la limitation de la transmission, en raison notam-
ment de la taille des particules virales, capables de traverser les 
masques. Par ailleurs, certaines rumeurs circulant notamment sur 
les réseaux sociaux font état du caractère nocif du port du masque 
pour la santé, accusé d’empêcher une bonne respiration et de favo-
riser une absorption élevée de CO2. Une accusation jugée infondée 
par des scientifiques.
Ce qui pose surtout problème pour les anti-masques occidentaux 
c’est l’absurdité de la réglementation de son utilisation au Maroc et 
ailleurs.  Il est en effet obligatoire de le porter dans la rue et dans 
les espaces clos sous peine d’amende alors qu’il ne l’est pas dans les 
cafés et les restaurants où la distanciation sociale n’est pas en plus 
respectée. Une masqu-arade qui nous pompe l’air ? l

Masqu-arade

Une nouvelle accréditation AMBA 
pour l’ISCAE

Le business du sport mis K.O

L’Institut supérieur de com-
merce et d'administration 
des entreprises (ISCAE) 
vient de décrocher une 

nouvelle accréditation AMBA pour la 
période 2020-2025, devenant ainsi le 
seul établissement marocain de l’ensei-
gnement supérieur à obtenir ce label…
Créée en 1967, l’Association des MBAs 
(AMBA) établit une norme internatio-
nale pour les programmes MBA et DBA.
L’accréditation AMBA est détenue par 
2% seulement des écoles de manage-
ment dans près de 70 pays. Cette re-
connaissance est le fruit d’un processus 
d’auto-évaluation et d’une visite sur le 
terrain par une équipe d’experts inter-
nationaux. Pour l’ISCAE, dirigée par 
Nada Biaz, le renouvellement du label 
AMBA pour les cinq prochaines années 
constitue « un gage de qualité et éga-
lement un couronnement du remar-

quable travail d’équipe déployé par le 
corps professoral, le corps administra-
tif et les parties prenantes du Groupe 
ISCAE. ». l

Cela fait près d’un mois que les 
salles de fitness de Casablan-
ca ont été fermées sur déci-
sion des autorités au nom de 

la lutte contre le Covid-19. Si le virus 
n’a pas disparu-il a même connu de-
puis une grande flambée avec un pic 
de plus de 2.000 cas par jour- cette 
mesure de fermeture a pénalisé gra-
vement le business du fitness. Les 
professionnels du secteur ont d’autant 
plus du mal à comprendre la décision 
des autorités qu’ils ont mis en place 
comme cela a été exigé un protocole 

sanitaire strict respecté par leurs adhé-
rents. Le coronavirus n’est pas mort, il 
est même en forme mais de nombreux 
clubs ont été tués faute d’activité. 
Les faillites ont frappé notamment les 
salles qui fonctionnent selon un abon-
nement mensuel. Les patrons de ces 
enseignes ont lancé un SOS qui en dit 
long sur leur désarroi face à une situa-
tion incompréhensible surtout que les 
cafés pleins à craquer n’ont pas été 
frappés d’interdit. Moralité : investir le 
sport au Maroc c’est prendre le risque 
d’être mis K.O. l

Nada Biaz, DG du Groupe ISCAE.

1

La Banque Européenne d’Investissement et le Crédit Agricole du Maroc signent un 

accord de financement de 200 Millions d’Euros pour soutenir les écosystèmes agricoles. 

• Il s’agit du premier partenariat entre la BEI et le Crédit Agricole du Maroc 

(CAM) pour soutenir les entreprises dans le secteur de la bio-économie et de 

l’agriculture. 

• Ce partenariat vise à accompagner la nouvelle stratégie agricole du Maroc 

« Green Génération 2020-2030 ».

• Ce soutien d’envergure fait aussi partie de la mobilisation de l’UE face à la 

pandémie de la COVID-19.

• Ce prêt de 200 Millions d’Euros sera accompagné d’une Assistance 

Technique pour appuyer le CAM dans la digitalisation des chaines de valeur 

agricoles et le financement vert. 

En présence de M. Aziz AKHANNOUCH, Ministre de l’Agriculture, de la Pêche 

Maritime, du Développement Rural et des Eaux et Forêts, la BEI et le CAM, 

représentés respect ivement par  Mme Emma NAVARRO, V ice-Prés idente, 

et M. Tariq SIJILMASSI, Président du Directoire, ont célébré ce mercredi 16 septembre, 

la signature d’une convention de crédit de 200 millions d’euros visant à renforcer 

le soutien aux entreprises marocaines dans le secteur de l’agriculture et de la 

bio-économie avec une attention particulière pour le développement durable.

Cette ligne de crédit, qui a pour objectif premier d’appuyer et accompagner la mise en 

œuvre de la nouvelle stratégie agricole du Maroc « Génération Green 2020-2030 », porte sur 

le financement des chaines de valeurs agricoles, toutes productions confondues et touche 

l’ensemble de l’écosystème y afférent (production, stockage, logistique, conditionnement, 

emballage, transformation, commercialisation ...). Y sont éligibles l’ensemble des segments 

de production alimentaire, amont et aval (exploitations agricoles, coopératives agricoles, 

Groupements d’Intérêt Economique, Petites et Moyennes Entreprises, Très Petites 

Entreprises, …). Elle cible en particulier les investissements productifs et générateurs 

d’emplois et de valeur ajoutée et ce en parfait accord avec les orientations de 

« Génération Green 2020-2030 ».

Communiqué de presse
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A Mnina où quelques familles vivent regroupées autour 
d’un point d’eau au nord de l’actuelle ville de Khouribga, 
le seigneur de la bourgade repense à son récent séjour à 
Boujad. Les marabouts reçurent bien certains voyageurs 

Juifs qu’ils prirent pour des espions. Un des plus célèbres fut le 
vicomte Charles de Foucauld né en 1858 à Strasbourg. Il com-
mença sa vie comme officier de cavalerie de l'armée française, 
puis devient espion, ensuite prêtre catholique avant de finir er-
mite dans le désert à Tamanrasset. Il y sera assassiné en 1916. 
A Alger, le vicomte de Foucauld rencontre le rabbin Mardochée 
Abi Serour qui lui propose de devenir son guide et lui dit de se 
déguiser en Juif afin de mieux passer inaperçu au Maroc, pays 
interdit aux N’ssara (Nazaréens) et peuplé en majorité de tribus 
du bled Siba échappant au contrôle du sultan Hassan 1er. Pour 
que la composition soit juste, le vicomte de Foucauld vit dans 
le quartier juif d'Alger, laisse pousser sa barbe, ses papillotes, 
adopte le costume traditionnel juif, acquiert les manières juives. 
A cette occasion, il se rend compte par lui-même des vexations 
à l'égard des Juifs, venant tant des Musulmans que des Fran-
çais établis en Algérie depuis 1830. La réussite de son espion-
nage du Maroc est due en partie à l'aide du rabbin Mardochée 
Abi Serour qui n'en a tiré pratiquement aucune reconnaissance. 
Durant douze mois, sous le règne du sultan Hassan 1er, Charles 
de Foucauld parcourt le Maroc, muni d'un cahier de cinq centi-
mètres carrés et d'un crayon long de deux centimètres. En vue 
de recueillir les renseignements qui l'intéressaient, sans éveiller 
les soupçons. L'ouvrage est ensuite rédigé au cours de l'année 
1885, soit l'année qui précède sa conversion religieuse. Il a été 
édité à Paris en 1888. Écrit dans un style très sobre, ce journal 
est une mine d'informations ethnologiques, géographiques, lin-
guistiques et historiques. Cet ouvrage est réputé avoir été d'une 
grande utilité pour la conquête du Maroc et l'établissement du 
protectorat français.
Charles de Foucauld est bien accueilli par le Seigneur de Bou-
jad, lointain descendant du Calife Omar, l’un des proches compa-
gnons du prophète Mahomet. Le vicomte est agréablement sur-
pris par l’excessive amabilité du Seigneur de Boujad qui s’efforce 
de le mettre en confiance et de le faire parler. Le seigneur de 
Boujad veut être ami avec le vicomte de Foucauld. Il lui répète 
qu’il voudrait aller à Alger, et de là sur le continent des N’ssara: 
serait-ce possible ? – Rien n’est plus facile, lui dit le vicomte 
de Foucauld, le ministre de France à Tanger le fera parvenir à 
Alger, où il sera tout à son service. Et lui-même, amènerait-il 
un Nazaréen à Boujad ? II ne demanderait pas mieux, pourvu 
que le Nazaréen fût déguisé en Musulman ou en Juif et que le 
sultan ne sût rien ; il faudrait que la chose se négociât en secret 
entre lui et le ministre de France. En ce cas, ajoute Mardochée, 
les autorités françaises lui feront le meilleur accueil, car elles 
seront aises d’envoyer des Français reconnaître Boujad que n’a 
jamais vu aucun Nazaréen. Le lendemain matin, nouvelle visite 
du Seigneur de Boujad, l’entretien devient tout à fait intime : 
il s’engage, dans une lettre au ministre de France, à accueillir 
et protéger tout Français dans sa ville et il est prêt à faire une 
visite au même fonctionnaire pour l’assurer de sa bonne volonté 
envers la France. Le même jour le vicomte de Foucauld et le rab-
bin Mardochée sont reçus dans une belle salle où huit marabouts 
de la famille du seigneur de Boujad sont assis autour de lui. Des 
petites négresses âgées d’à peine dix ans leur apportent thé, 
pâtisseries, beurre, œufs, café, amandes, raisins, figues sur des 
plateaux éblouissants. Le seigneur s’excuse de n’avoir ni cou-
teaux, ni fourchettes. A l’opposé, il constate la méfiance des Juifs 
de Boujad qui surveillent ses moindres démarches, mettent leurs 
nez dans le calepin du vicomte de Foucauld dès qu’il veut écrire. 
Ainsi les Israélites continuent à espionner l’espion Nazaréen pour 
le compte du Seigneur de Boujad. l (A suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com Retrouver les anciens 
épisodes en version électronique sur notre site web 

www.lecanardlibere.com

Khouribga, une ville 
française... (12)

Le  Beurgeois
GENTLEMAN

Dans le contexte de la crise sani-
taire qui prévaut toujours, les 
wébinaires continuent à être « 
labellisés » par la Commission  

spéciale sur le  modèle de développement 
(CSMD) ! Après la pause estivale, cette ac-
tivité, qui a connu une croissance remar-
quable pendant le confinement général, 
vient de reprendre de plus belle avec un 
wébinaire organisé mercredi 16 septembre 
par Mohamed Chaïbi, président de la Coa-
lition pour la valorisation des déchets sous 
le thème: «  la valorisation des déchets : 
enjeux et perspectives d’une économie cir-
culaire, verte et inclusive ». Ce séminaire 
virtuel se veut une contribution de cette 
association au modèle de développement 
en cours d’élaboration. 
Mais la commission dirigée par Chakib 
Benmoussa n’a pas, à ce que l’on sache, 
reçu un mandat royal pour  distribuer des 
labels. Elle a pour mission de poser après 
concertation avec toutes les forces vives 
de la nation les jalons du Maroc de demain. 
Réduire la commission à une machine qui 
distribue des labels c’est dévoyer la mis-
sion pour laquelle elle a été créée. Label-
liser à tout-va (sur la base de surcroît de 
l’on ne sait quels critères) comme si la 
CSMD était devenu une marque déposée 
ne lui permet pas  de prendre ses dis-

tances avec les organismes, surtout privés 
sous l’égide de laquelle sont organisées 
ces conférences en ligne…Faut-il rappeler 
que l’organisateur de ce séminaire, Moha-
med Chaïbi, était il y a quelques années, 
en sa qualité de président de l’association 
professionnelle des cimentiers, au centre 
d’un scandale retentissant lié à  l’importa-
tion d’Italie de déchets de type RDF ? Il est 
des démarches sentant le mercantilisme 
à plein nez  qui méritent d’être mises au 
rebut… l

La commission Benmoussa labellise un raout 
virtuel sur le business des déchets !

Mohamed Chaïbi.
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Casablanca s’est dotée d’un nouvel es-
pace de respiration et de récréation 
nouvelle génération. Il s’agit de Anfa 
Park situé dans le nouveau pôle urbain 

Casa Anfa City porté par la filiale de la CDG, 
l’agence d’urbanisation et de développement 
d’Anfa. Depuis son ouverture discrète en mars 
dernier juste avant le confinement général pour 
cause du coronavirus, ce haut lieu de verdure et 
de délassement ne désemplit pas, fréquenté es-
sentiellement par les résidents du complexe Ca-
sa-Anfa et les habitants des quartiers alentours 
(Beauséjour, Oasis, Oulfa, Hay Hassani) qui y 
débarquent avec leurs enfants notamment pen-
dant le week-end. En ces temps de Covid-19, 
cette bouffée d’oxygène au milieu de la verdure 
doublée d’un espace de détente n’a pas de prix.
D’accès gratuit, superbement bien aménagé, Anfa Park, c’est aussi un espace de jeu 
et de loisirs dans une métropole qui en manque cruellement. Et il y en a pour tous les 
âges à Anfa Park équipé de nombreuses aires de sport. Les enfants ont ainsi la possi-
bilité de se livrer à plusieurs sports comme le vélo ou le skate dans des espaces dédiés 
modernes. Quant aux adultes, ils peuvent pratiquer du jogging ou la marche dans un 
beau parcours comptant 5 aires d’agrès de sport en libre-service destinés à pratiquer 
des étirements, de la musculation ou de la gymnastique. Que du bonheur pour les visi-
teurs tous âges confondus !
Avec ses promenades végétalisées artistiquement conçues, le parc, qui s’étend sur pas 
moins 4 hectares, offre un panorama de végétation riche et dense, formé   de nombreux 
massifs floraux et de plus de 150.000 arbustes de différentes espèces.
Sur la superficie globale de la cité « Casa Anfa » (350 hectares), les espaces verts repré-
sentent 100 hectares dont la moitié a été réservée à Anfa Park. Avec un ratio espaces 
verts par habitant d’environ 10 m², pour 100.000 habitants prévus, ce nouveau pôle 
urbain répond ainsi aux standards internationaux en la matière.  
Une fontaine sèche musicale érigée sur 700 m² vient rehausser ce décor inédit avec 
une chorégraphie orchestrée au gré de 74 jets d’eau, de brumisation, de musique et 
de jeux de lumière. Un canal d’eau est aménagé sur 400 mètres le long du parc équipé 
de mâts brumisateurs visant à réguler la température et de se rafraîchir en période de 
forte chaleur.
La sécurité n’est pas en reste. Un dispositif de surveillance à la fois humain et par vidéo-
surveillance a été mis en place pour assurer quiétude et ordre à ces lieux où il fait bon 
flâner et respirer l’air frais. Et pour joindre l’utile à l’agréable, rien de tel que de s’atta-
bler à la terrasse  d’un des kiosques longeant la principale allée du parc pour déguster 
une crêpe au chocolat, manger une glace ou se régaler des fruits secs croustillants de la 
marque nationale Guermello. l

Casablanca respire mieux grâce 
à Anfa Park

L’étendue, souvent bornée, de notre perception inclut fa-
talement des raisonnements morcelés, motivés par des 
convictions étroites et pullulantes destinées à conquérir 
l’empathie et la sympathie au gré de la complaisance. Nous 

croyons, en tout temps, nous évertuer à publier, à citer, à écrire, dans 
l’imprécision de la pensée et l’improvisation divagante. Les phrases 
gratuites, les appréciations fades et niaises et la citationnite macu-
lée et expropriatrice nous enfoncent dans l’arbitraire et le grotesque. 
Nous nous leurrons en promouvant le ridicule et le risible, l’insensé 
et l’impensé. Continuons donc à prodiguer la sapidité et l’insipidité, 
l’enchantement et le désenchantement ; notre apothéose sera un 
«j’aime», fait complaisamment et immortalisé virtuellement, ou un 
«partager» synonyme de complicité obscure.
Pourvu que ça s’arrête !
Face à la déchéance encourue d’un système et dans l’extrême dé-
tresse, l’improvisation entra en scène pour préluder une rengaine 
folâtre déclamant une recette de la famille des analgésiques destinée 
à fortifier désespérément le corps affaissé et l’âme en peine. Avec 
un peu de (dé)mérite et une intellection réduite, on brille au milieu 
des médiocres en prenant la parole pour s’annoncer comme expert: 
moul hadi w moulat hadik. Les petites têtes deviennent de grosses 
têtes et partant de grandes gueules. C’est le royaume où les borgnes 
deviennent rois. Exprimez votre allégeance !
Pourvu que ça s’arrête !
Désillusionnés et dégrisés, nous sommes, défiants et incrédules, nous 
devenons. Après plus de 170 jours d’addiction, continue et aveugle, 
aux réseaux sociaux, nous visualisons le concept autrement. Des 
saveurs et des horreurs alternent et se relayent. Iconolâtrie paroxys-
male narcissique bat son plein par chevauchement du réel et du vir-
tuel, du possible et de l’imaginaire, pour iconiser et transfigurer l’être 
et éluder le réel pur. Épris d’images, beaucoup se passionnent pour le 
figement et l’abstraction de l’être. L’image supplante le mot et nous 
réduit à l’obnubilation et à l’adoration et l’exercice du culte.
Pourvu que ça s’arrête !
De près ou de loin, en présentiel ou à distance, la machine doit tour-
ner. Notre perception de l’espace et du temps est réduite, et parce que 
l’inconnu et l’insolite nous effrayent, nous nous fions au train-train de 
nos habitudes puisqu’il nous évite de nous égarer. Entre partisans et 
détracteurs, c’est juste l’esprit de contrariété qui prévaut. C’est un peu 
comme lorsque vous allumez une bougie quelque part : il y aura tou-
jours un crétin qui cherchera à l’éteindre. Bref, à force de vouloir tout 
juger et expliquer, on finit par tout condamner et ne rien comprendre.
Pourvu que ça s’arrête ! l

Lahcen Ouasmi, Mansouria, 15 septembre 2020.
l.ouasmi@flbenmsik.ma

Humour et sarcasme au temps 
du Coronavirus (7)

Texte de l'Oie

Déconfiné
de Canard

Un coin de verdure qui vaut le détour...
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Lhaj Miloud n'a jamais compris grand 
chose aux grandes théories scienti-
fiques... Par contre, la relativité du 
temps d'Einstein, ça lui parle ! Et pas 

qu'un peu...
Surtout le principe dit de dilatation... Le temps 
peut s'allonger ou se contracter... Et ce n'est 
pas une abstraction fumeuse... C'est une réalité 
tangible que Lhaj Miloud vit en permanence !
Tenez, cette semaine, il vient de recevoir sa 

pension trimestrielle... Après une interminable attente...  Lequel 
salaire n'a pas bougé d'un iota depuis des années, soit dit en 
passant... Mais ça, c'est encore une autre histoire ! Non, ce qui 
le sidère, c'est pourquoi il a la conviction intime que sa modeste 
pension trimestrielle lui est versée chaque année ! Il a même failli 
déposer une réclamation auprès de qui de droit !
Alors que les multiples prélèvements sur son compte sont bel et 
bien effectués chaque mois... Voire tous les quinze jours, il en a 
l’intime conviction !
Là, nous sommes bien dans la démonstration magistrale de la 
théorie de la relativité du temps, nous sommes d'accord, pour 
une fois? Pas la peine donc d'être diplômés de l'école Mohamme-
dia des ingénieurs ni de se taper la lecture complète des travaux 
d'Einstein pour s'en convaincre...  Il suffit d'écouter Lhaj Miloud et 
sa longue expérience des aléas de la vie !
Tenez, c'est comme pour le budget alimentation ! Voici quelques 
années déjà que Lhaj Miloud, en manager avisé, a pris une déci-
sion révolutionnaire... Après avoir longtemps pesé le pour et le 
contre… Décision consistant à déléguer ledit budget à Lhajja, sa 
chère épouse… Histoire de la responsabiliser davantage et l’obli-
ger à des arbitrages pas toujours évidents! Chaque semaine, il 
lui verse une somme qu'il estime tout à fait conséquente pour 
remplir le frigo... Somme que pour sa part, elle trouve plus que 
modique ! Tout est relatif, encore une fois ! 
Précisons que Lhaj Miloud a bien veillé à choisir un frigo aux pro-
portions raisonnables... Encore une autre application du principe 
de la relativité... Mais cette fois, dans l'espace ! Ah, la délégation, 
ça a du bon ! Fini les valses-hésitations déchirantes entre jus de 
fruits et boissons gazeuses... Les dilemmes cornéliens entre filets 
de maquereaux et boulettes de sardines ! Non, le thon n'est plus 
qu'un lointain souvenir... Et puis, il serait menacé d'extinction.... 
C'est donc sa contribution personnelle à l'écologie, à Lahj Miloud ! 
Sauf qu'il ne comprend pas pourquoi sa femme vient le relancer 
tous les trois jours! Curieux, non ? En tout cas, c'est sa percep-
tion à lui...  A contrario, pour son épouse, la semaine paraît bien 
longue! Et la voilà qui exige une augmentation budgétaire consé-
quente, sous peine de rendre son tablier !
Non décidément, Lhaj Miloud n'a pas le moral.... En plus, c'est 
son anniversaire aujourd'hui... Soixante deux déjà... Alors qu'il 
a l'impression d'être à peine sorti de l'enfance ! Et tellement de 
choses encore à faire ! Et surtout à dire ! Il ne sait même pas si 
le temps lui suffira pour achever son «œuvre» avant de tirer sa 
révérence… Relativité du temps, encore et toujours ! l

Le Parti du bon sens (44)

LHAJ MILOUD ET LA 
RELATIVITE DU TEMPS !

Par Noureddine 
Tallal

Côté 
BASSE-COURDéconfiné

de Canard

Un autre repreneur 
potentiel de Samir se défile...

Énergie : Le Maroc préside la 53e 
réunion de l’UAE

Le patron de l’Office National de l'Électricité et de l'Eau Potable (ONEE), 
Abderrahim El Hafidi, a présidé mercredi 9 septembre, la 53e réunion 
du Conseil d’administration de l’Union arabe de l’électricité (UAE).
Tenue en visioconférence à cause de la pandémie du Covid-19, cette 

rencontre qui a rassemblé des directeurs généraux des compagnies d'élec-
tricité arabes, membres de l'Union, intervient après la dernière réunion à 
Tanger qui a eu lieu le 29 janvier dernier.
La présidence marocaine avait proposé la modernisation des structures et 
des mécanismes et l’organisation de l’Union « afin d’accompagner les pro-
fondes mutations que connaît le secteur de l’électricité aux niveaux mondial, 
régional et national». Dans ce sens, un groupe de travail présidé par l’ONEE 
a été chargé de préparer une étude qui a permis de restructurer cette orga-
nisation et définir un nouveau modèle pour son développement.
L’UAE, qui a vu aussi son statut amendé et approuvé, a ainsi élaboré un plan 
d’action pour déterminer ses futures actions. De plus, une charte détaillée a 
été mise en place pour déterminer les missions des comités de l'Union, ce qui 
lui permettra d'adopter le nouveau modèle. l

Les repreneurs potentiels pour la Samir continuent à défiler avant 
de se défiler. Le dernier en date est le britannique Elite Capital 1Co.
Limited qui s’est retiré des négociations en vue du rachat de la 
raffinerie de Mohammedia, mettant ainsi fin à un long processus 

commencé depuis 2018. A l’arrêt depuis août 2015 avant d’être déclarée 
en faillite (frauduleuse) par ses propriétaires saoudiens, l’entreprise a été 
évaluée à 21,6 milliards de DH par les experts désignés par le tribunal en 
charge de la cession. 
Dans un communiqué, le candidat anglais évoque ou plutôt invoque «une 
faille dans l’accord » sans livrer plus de détails. 
« Elite Capital & Co. ou sa filiale Elite Petro & Gas resteront attachées à 
la confidentialité des informations selon l'accord de non-divulgation. Nous 
ne divulguerons pas les détails des négociations ou les données qui ont 
été échangées avec l'avocat chargé de la liquidation », assure Faisal Kha-
zaal, président koweïtien de l’entreprise qui fournit des services liés à des 
projets, notamment la gestion, le conseil et le financement, en particulier 
pour les grands projets d'infrastructure et commerciaux. Visiblement, la 
Samir, criblée de dettes, n’intéresse pas grand monde. Même pas au plomb 
symbolique ? l
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Ahmed Zoubaïr

Pour les élections législatives prévues l’année prochaine, 
les partis essaient de se mettre en ordre de bataille. Cha-
cun à sa façon. Les islamistes, eux, envisagent l’option 
d’une participation à minima qui ne couvre pas toutes les 

circonscriptions électorales. Au sein du PJD, le débat fait rage entre 
les partisans et les opposants à cette stratégie que les islamistes 
ont déjà mise en œuvre au tout début de leur normalisation poli-
tique. Derrière la volonté  de ne pas placer des listes dans toutes 
les circonscriptions se cacherait le souci des islamistes d’éviter 
d’occuper éventuellement la première position en termes de sièges 
comme ce fut le cas lors des deux précédents scrutins qui leur ont 
permis de former le gouvernement. Revoir à la baisse leurs ambi-
tions électorales présente aussi l’avantage de masquer une défaite 
éventuelle que les perdants, qui se savent décrédibilisés dans l’opi-
nion, feraient passer pour une politique délibérée de leur part pour 
reconquérir moins de sièges… 
Il y a aussi une autre explication à leur autolimitation électorale. 
Conduire de nouveau l’exécutif et en être le parti-locomotive est 
considéré, d’après leur expérience de 10 ans dans les affaires, par 
Al Othmani et ses amis, comme un cadeau empoisonné dans la 
mesure où cela les a mis directement dans un face-à-face perma-
nent et pénible avec le pouvoir dans un jeu plus ou moins subtil qui 
s’est déroulé à leur détriment.
Un jeu qui selon eux a entamé sérieusement leur capital confiance 
vis-à-vis de la population à force d’être comptables de décisions 
impopulaires prises dans d’autres sphères politiques. Les islamistes 
légalisés ont trouvé ce faux-fuyant pour justifier leur incompétence 
criante au pouvoir et leur ignorance chronique jusqu’aux règles 
basiques de le gouvernance publique. Or, le parti qui se targue 
d’être la parangon de la vertu et de la probité (on en a vu l’exemple 
avec le scandale de la CNSS impliquant les ministres Ramid et 
Amekraz !) est censé avoir un minimum d’honneur et de dignité : 
démissionner du gouvernement s’il estime que ses responsables 
sont réduits à des marionnettes et que les décisions prises ne sont 
pas le fruit de leur volonté. Non, nos islamistes ont pris trop goût 
au confort des fauteuils pour démissionner avec honneur et fracs 
ou du moins frapper du poing sur la table en guise de protes-

tation. Pas question non plus pour eux de revenir à l’opposition 
puisqu’ils n’ont fait que ça tout au long de leurs deux mandats 
au pouvoir selon le principe : un pied dedans et un pied dehors 
! Partant de leur conviction d’avoir fait une mauvaise affaire en 
devenant, à grand renfort de populisme et d’instrumentalisation 
de la religion à leur profit politique, la première force électorale 
du pays (!), les islamistes cherchent donc le meilleur moyen de se 
maintenir aux affaires en jouant les seconds rôles sans y perdre 
davantage de plumes… L’astuce est toute trouvée : aider l’Istiqlal à 
arriver en tête des prochaines législatives, ce qui lui ouvre la voie 
de la primature en vertu de la Constitution. De cette façon, le PJD 
pourra se cacher derrière son allié naturel avec lequel il a formé le 
premier gouvernement islamiste dirigé par l’inénarrable Abdelilah 
Benkirane. Avant que le leader istiqlalien de l’époque le non moins 
guignolesque Hamid Chabat ne détruise cette alliance en claquant 
brutalement en juillet 2013 la porte de l’exécutif après s’en être 
pris vertement aux islamistes. Depuis, le parti fondé par Allal El 
Fassi, qui s’est fait expédier pour la première fois de son histoire 
dans le désert de l’opposition, a du mal à retrouver sa place dans 
le temple gouvernemental. 
L’Istiqlal dans le rôle du paratonnerre permettrait ainsi de protéger 
le PJD qui n’aurait plus à être tenu responsable de quoi que ce soit. 
La belle vie politique, quoi ! Profiter des délices du pouvoir sans 
être en première ligne et ni en assumer ni les actes ni les consé-
quences. Ce sera le confort total pour Al Othmani et ses amis dont 
la base et une partie des ténors ne sont plus chauds pour gouver-
ner avec les partis de la coalition sortante, principalement le RNI 
qu’ils considèrent comme l’ennemi politique à abattre. Quant au 
PAM, il n’a pas réussi à se faire absoudre malgré les avances insis-
tantes de son patron Abdellatif Ouahbi de contracter avec le PJD un 
mariage de raison en 2021. 
Le retour de l’alliance des islamo-conservateurs au pouvoir ! C’est 
cette configuration que nos islamistes démasqués et carbonisés 
appellent de leurs vœux. Objectif : continuer à tirer les dividendes 
de leurs turpitudes au pouvoir en espérant tromper encore une fois 
les électeurs lambda ! l

Les petits 
calculs 
du PJD  

Élections législatives de 2021

Les islamistes ne veulent pas couvrir la totalité des circonscriptions pour éviter éventuellement d’arriver en 
tête du scrutin. Décryptage d’une stratégie non dénuée d’arrière-pensées...

 Le PJD est-il en train d'anticiper une déroute électorale? 
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Lotfi Sekkat et Younes Zoubir, respectivement Président Directeur 
Général et Directeur Général Adjoint de CIH-BANK lors de la conférence 

de presse en ligne.

Le Maigret 
DU CANARDDéconfiné

de Canard

Le président directeur général a souligné la qualité des résultats 
de la banque et  sa résilience face à la pandémie de la covid-19. 
Cette  résilience est due essentiellement à la nature de la rela-
tion que la banque a su nouer avec sa clientèle. 

M. Sekkat a indiqué que la banque a déployé rapidement son plan de 
continuité des activités, mettant en œuvre prioritairement les mesures 
destinées à garantir la sécurité sanitaire des collaborateurs et des clients 
ainsi que la continuité des services. 
Pour sa part,  le directeur général adjoint a présenté les  différents indi-
cateurs de la banque en relevant au passage  les faits saillants qui ont 
caractérisé ce premier trimestre 2020, pour la plupart découlant de la 
pandémie de la covid-19 : La Contribution de la banque au fonds spécial 
pour la gestion de la pandémie Covid-19 pour un montant de 150 MDH; 
le report des échéances de mars à juin 2020 des crédits immobiliers et 
de consommation pour les particuliers impactés par la pandémie ; et le 
financement des entreprises impactées par la pandémie à travers les 
produits dédiés « Damane Oxygène » et « Damane Relance »…
Malgré un certain nombre de contraintes, les résultats commerciaux ont 
évolué très favorablement par rapport au reste du secteur bancaire.
Les dépôts : la collecte nette des dépôts de la clientèle a progressé de 
+19,2 % en glissement annuel contre seulement + 4,7 % pour l’en-
semble du secteur.
• Cette augmentation a été de 7,8 MMDH pour s’établir à 48,4 MMDH. 
Par rapport à décembre 2019, cette évolution atteint 8,6%. 
• Les dépôts à vue constituent 72% de la collecte réalisée.

Les crédits : Les encours crédits consolidés ont atteint 58,0 MMDH, 
en hausse de 17.2% par rapport à juin 2019 et de 9,2% par rapport à 
décembre 2019. Alors que pour l’ensemble du secteur, la hausse s’est 
limitée à 3,6 %.
• Poursuivant sa politique de diversification des emplois clientèle, la 
Banque affiche des crédits hors immobilier à hauteur de 28,7 MMDH 
enregistrant une croissance de 29,7% par rapport a juin 2019 
• Les crédits hors immobilier représentant désormais 49% du total des 
crédits à la clientèle à fin juin 2020. L’objectif, selon le Président Direc-
teur général, est de stabiliser le ratio crédits immobiliers/crédits hors 
immobiliers dans cet ordre de grandeur. Il a particulièrement insisté sur 
le fait que la banque se  doit de rester leader dans le financement de 
l’immobilier dans lequel elle dispose d’un avantage concurrentiel his-
torique. Pour lui, la diversification souhaitable pour réduire le risque 
sectoriel ne signifie pas pour autant  perdre ce leadership hautement 
appréciable.

Total Bilan : Le total bilan consolidé s’établit à 84.2 MMDH en progres-
sion de 12.0% par rapport à décembre 2019.

Rentabilité : La rentabilité de la banque a été naturellement impactée 
par l'évolution considérable du coût du risque.

• La Marge d’intérêts s’est améliorée sur une année glissante de 13,8% 
à 888 Millions DH. L’activité de marché a aussi contribué a cette évolu-
tion avec une évolution de 57.6% ;
• Le PNB consolidé s'élève à 1 402.8 millions DH soit une hausse de 
17,40 % par rapport à juin 2019 ;
•  Les frais de gestion ont connu une progression annuelle de 22,4% à 
963 millions DH ; 
• Le Résultat Brut d’Exploitation a progressé de 7,6 % à 439 millions 
DH ;
• Le Coût du risque de crédit a connu une croissance très forte en raison 
de l’effort de provisionnement opéré pour faire face à la pandémie soit 
une augmentation >100%  pour atteindre 414 millions DH contre seu-
lement 169 millions à fin Juin 2019 !
• Le Résultat d’exploitation a de ce fait chuté de -89,7% pour s’établir à 
seulement 24,5 millions DH ;
•  Le Résultat Net  en a été lourdement impacté avec une baisse de 
89,5%.

Dans un contexte marqué par les impacts de la pandémie COVID-19, 
CIH-BANK a adopté une approche prudente et anticipative en matière 
de gestion des risques tant au niveau consolidé qu'au niveau social. 
Le président a souligné à cet effet que l’effort de provisionnement opéré 
a consisté à opérer une anticipation forte par rapport aux conséquences 
attendues pour le second semestre, de manière à ne pas être pris au dé-
pourvu et sachant que la crise ne montre pas de signes d’essoufflement.
• Le coût du risque affiche en conséquence un accroissement de 144.6% 
par rapport à juin 2019 et le taux du coût du risque est de 0.68% contre 
0.33% une année auparavant.
M. Sekkat  a conclu en insistant une nouvelle fois sur l’importance de 
ces  performances commerciales ainsi que sur la qualité de l’approche 
proactive de CIH Bank en matière d’anticipation des effets de la pan-
démie. Il a estimé toutefois  que cette crise va nécessairement impac-
ter de manière durable et structurelle les méthodes de travail du sec-
teur bancaire avec une transformation en profondeur de son business 
modèle. Concernant CIH-Bank, précurseur dans le développement des 
solutions digitales, cette mutation ne se fera cependant pas au détri-
ment du réseau traditionnel, la relation de proximité étant le point fort 
de la banque. l

CIH Bank : 
Des résultats 

impactés par la 
crise sanitaire
Lotfi Sekkat et Younes Zoubir, respectivement 

Président Directeur Général et Directeur Géné-
ral Adjoint de CIH-BANK, ont dévoilé mardi 14 

septembre 2020 les résultats semestriels du groupe, 
arrêtés à fin juin 2020. 
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Jamil Manar

Voilà un rapport que les centres 
d’appel peuvent difficilement 
contester. Élaboré par « The 
Business & Human Rights Res-

source », ce rapport est le fruit d’une 
investigation menée auprès d’un certain 
nombre de call center au Maroc et en 
Tunisie qui ont joué le jeu en accep-
tant de se mettre sous la loupe de cet 
organisme indépendant. Au Maroc, les 
boîtes concernées font partie des prin-
cipales enseignes du secteur : Axa Ser-
vices Maroc, Teleperformance, Majorel 
(qui appartient à Moulay Hafid Elalamy) 
et Webhelp (qui a connu récemment un 
mouvement social suite au licenciement 
abusif d’un délégué syndical).  
Intitulé « Déconnectés : Les droits des 
travailleurs des centres d’appel en Tuni-
sie et au Maroc face à la pandémie du 
Covid-19 », le document révèle les pra-
tiques déjà connues des entreprises de 
l’offshoring et que le contexte de crise 
sanitaire a exacerbées. « Nous avons constaté 
que la pandémie a exacerbé les risques systé-
miques de difficultés économiques, de tension 
psychologique – en raison des longues heures 
passées sous surveillance constante, des vio-
lences verbales et du stress - et a présenté de 
nouveaux risques liés aux problèmes de santé 
en raison du virus », lit-on dans le résumé du 
rapport. Les conclusions de ce dernier sont sans 
appel: Si les 5 centres d’appel marocains inves-
tigués ont tous affirmé avoir pris des disposi-
tions en vue de protéger la santé et la sécurité 
de leur personnel, aucun d’entre eux ne s’est 

engagé en revanche de manière explicitée à 
verser aux employés malades ou mis en qua-
rantaine l’intégralité de leur salaire. L’autre ano-
malie pointée par les enquêteurs est liée à un 
manque de transparence dans «l’approvisionne-
ment de ces services : aucun centre d’appel (…) 
ne divulgue publiquement les listes complètes 
de ses clients et aucune entreprise cliente ne di-
vulgue publiquement les centres d’appel qu’elle 
utilise» ? Bonjour la transparence ! Les auteurs 
de l’enquête ont par ailleurs identifié trois princi-
paux risques - soulignés en gras dans le rapport 
- qui pèsent lourdement sur les employés des 
centres d’appel. Risque 1 : « Longues heures de 
travail, pression élevée et environnement stres-

sant ». A cet égard, les travailleurs interro-
gés décrivent une « forte pression » et des 
«niveaux de stress élevés » et des heures de 
travail même la nuit. Cette exploitation des 
ressources humaines, maintes fois dénoncée 
par les médias marocains et étrangers, est 
la principale valeur partagée par les patrons 
des call center qui  tirent le maximum de pro-
fit d’un secteur dont le modèle économique 
est fondé sur les bas salaires et l’exploitation 
d’une main-d’œuvre corvéable à merci.    
Risque 2 : « La lutte pour percevoir le salaire 
intégral et les avantages ». La rémunération 
dans les centres d’appel étant fortement tri-
butaire des primes, le téléopérateur mène, 
sous la pression constante de ses chefs,  une 
lutte angoissante pour  réaliser des objectifs 
de performance irréalistes et irréalisables. « 
Les mauvais calculs des heures supplémen-
taires sont une pratique tellement courante 
dans mon entreprise et c’est si épuisant et 
parfois tout simplement impossible à contes-
ter », témoigne Essia, employée dans un 
centre d’appel au Maroc auprès des enquê-

teurs. 
Risque 3 : Manque de représentation efficace et 
obstacles à la syndicalisation. Au Maroc, plus de 
80% du secteur des centres d’appel évolue en 
dehors de toute représentation syndicale. Ce qui 
empêche les employés de défendre leurs droits 
pour mieux négocier leurs conditions de travail 
ou en cas d’abus professionnels qui sont légion 
dans cette activité qui généralement ne lésine 
pas sur les moyens pour entraver l’action syn-
dicale en punissant les délégués de personnel. 
Le commerce des centres d’appel ? Peu respec-
tueux de l’employé et de sa dignité. Scandaleux 
sur toute la ligne. l

Une investigation, menée par le Centre des ressources sur les Entreprises & les Droits de l’homme, 
au cœur de l’activité de plusieurs centres d’appel au Maroc et en Tunisie,  a mis le doigt sur les 

mécanismes d’un engrenage qui broie les ressources humaines. 

Des salaires dérisoires dans un environnement stressant.

Paix à son âme... Chacun peut imaginer 
la douleur de sa famille et sa colère légi-
time... Justice doit être rendue... Pour 
que son âme repose en paix...

Quel sort faut-il réserver à ce pédocriminel? Cer-
tains réclament vengeance... Immédiatement et 
sans autre forme de procès ! Le sang appelle le 
sang...
D'autres s'interrogent sur l'efficacité de notre 
police, forte par ailleurs  pour faire pièce aux  at-
tentats terroristes et pas suffisamment entrepre-
nante  pour déjouer les plans criminels des pré-
dateurs sexuels…Un grand chantier pour le patron 
de la police Abdellatif El Hammouchi qui nous a 
habitués à sa réactivité sur plusieurs fronts…

Adnane est mort... Qu'il repose en paix ! Le vrai 
défi maintenant consiste à tout mettre en oeuvre 
pour que ces viols doublés d’infanticides ne se 
reproduisent plus... Nous sommes collectivement 
responsables de la sécurité de nos enfants... Des 
milliers de prédateurs hantent nos rues... Qui 
peuvent passer à l'action à n'importe quel mo-
ment... 
 Aucun pays n'est certes à l'abri de tels crimes...
Raison de plus pour ne jamais relâcher notre vi-
gilance...Adnane est mort... Nous sommes tous 
en deuil... Agissons pour que d'autres enfants ne 
connaissent pas son destin tragique...l 

N. Tallal

Justice pour le petit Adnane 

Un rapport sans appel
Les call center sous la loupe d’un organisme indépendant 
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Ahmed Zoubaïr

Une tension sourde mine le secteur des assurances depuis 
juillet dernier. Au centre du conflit, Wafa Assurance qui 
s’est mis à dos  la majorité de ses agents et courtiers en 
remettant au goût du jour un problème que ces derniers 

croyaient définitivement résolu en relation avec la fameuse circu-
laire datant de 2015. Celle-ci a modifié les modalités d’encaisse-
ment des primes après avoir passé par pertes et profits dans le 
cadre d’un arrangement et un nouveau pacte les impayés consi-
dérables dus au défaut de payement des assurés  cumulés sur 
plusieurs années. Mais quelle n’a été la surprise des courtiers et 
intermédiaires de l’assureur lorsqu’ils ont reçu, début août, soit 
quelques jours après la fête du sacrifice, de la maison-mère l’état 
des primes contestées en leur enjoignant de les régler sur leurs 
propres deniers. « Wafa Assurance n’a pas à nous réclamer le paie-
ment de ces primes qui pour nous, courtiers et intermédiaires de 
la compagnie, représentent un passif qui a été apuré », s’indigne 
un franchisé qui ajoute : « Ce problème qui avait éclaté en 2015 
a été solutionné après une mission d’audit dépêchée par le mana-
gement de la compagnie sur l’ensemble de son réseau national ». 
Un autre courtier renchérit : « Wafa Assurance a remonté jusqu’en 
2007 pour nous réclamer en 2016 de régler les impayés des assu-
rés problématiques alors qu’elle est tenue de faire les comptes 
avec ses franchisés à la fin de chaque exercice ». «   Pourquoi la 
compagnie a attendu toutes ces années et ne s’est réveillée qu’en 
2016 ? », s’est-il interrogé, tout en contestant le bien-fondé de la 
réclamation actuelle des dirigeants de Wafa Assurance en raison de 
la prescription qui frappe la période concernée (2007-2016). 
La relance en ce moment de ce dossier litigieux a provoqué une 
paralysie du réseau de vente de la compagnie puisque les diri-
geants ont conditionné la réception du triptyque (les attestations 
d’assurance) au règlement des arriérés. Et sans attestation, il est 
impossible pour un agent de travailler, de faire du chiffre et de 
faire face à ses obligations. Qui va payer les pots cassés de ce qui 
ressemble à …un sinistre ? 
« Personnellement, j’a du mal à comprendre pourquoi Wafa Assu-
rance  est la seule compagnie d’assurance à avoir décidé de déter-

rer aujourd’hui un conflit qui a été résorbé d’un commun accord il 
y a  plusieurs années », fait remarquer  une pointe de colère dans 
la voix un dirigeant d’un cabinet de courtage à Casablanca. 
Mais qu’est-ce qui a pris au président Ramsès Arroub de revenir 
sur les engagements pris envers les agents du groupe ?  Vite une 
assurance contre les dommages provoqués par M. Arroub ! l

Dommages 
dans le 

réseau des 
courtiers...

Ramsès Arroub paralyse l’activité de Wafa Assurance

Depuis début août dernier, la relation entre 
la compagnie d’assurance et ses franchisés s’est 

détériorée subitement.  
Explications. 

Les facilités de paiement 
accordées aux assu-
rés par les franchisés 
est une pratique qui a 

engendré des soldes débiteurs 
assez substantiels auprès des 
compagnies d’assurance. Mon-
naie courante dans la société 
marocaine, ce phénomène dé-
coule de l’habitude prise par de 
nombreux clients de payer leur 
police d’assurance essentielle-
ment automobile sur plusieurs 
tranches. Sauf que des mauvais 
payeurs ont profité de cette sou-
plesse pour ne pas honorer leurs 
engagements financiers. Une 
souplesse qui s’est traduite par 
le cumul de soldes débiteurs au-
près des compagnies qui étaient 
censées faire le recouvrement. 
Au fil du temps, le passif est 

devenu tellement lourd qu’il a 
fini par détériorer la relation 
entre les compagnies d’assu-
rances et leurs courtiers et in-
termédiaires. Après plusieurs 
semaines de négociations entre 
les représentants de la profes-
sion et les compagnies d’assu-
rance, sous l’égide de l’Autorité 
de contrôle des assurances et de 
la prévoyance sociale (ACAPS), 
décision a été prise de commen-
cer une nouvelle page selon de 
nouvelles règles rigoureuses (fin 
des facilités de paiement accor-
dés aux assurés entre autres). 
Objectif : Reconstruire la rela-
tion entre les deux parties qui 
a beaucoup souffert de ce pro-
blème sur de nouvelles bases 
avec des gages de transparence 
de part et d’autre. l 

Monnaie courante

Ramsès Arroub. Une démarche contreproductive. 

Le Maigret 
DU CANARDDéconfiné

de Canard
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Cafetiers astucieux

La méthode de dépistage PCR du Covid-19 repose sur un principe 
particulier : Pour être détecté d’une manière certaine et correcte, 
il faudra que l’échantillon prélevé sur le sujet contienne suffi-
samment d’ARN viral. Or ce n’est pas toujours le cas. On peut 

être positif avec une grande charge virale comme on peut l’être avec 
beaucoup moins mais lorsque la quantité du virus ou plutôt de ses traces 
est petite dans l’organisme les choses se compliquent du fait que le 
technique PCR n’est plus en mesure de détecter les débris viraux. C’est 
pourquoi on recourt à la méthode consistant à «grossir» ces morceaux 
viraux pour que le matériel PCR puisse les détecter. Cest un peu comme 
si on utilise une loupe pour lire des lettres ultra-minuscules. Et à un 
certain niveau du zoomage, les lettres son tellement grossies qu’elles 
s’enchevêtrent entre elles et l’on ne distingue plus le « L » du « I», ce qui 
fausse la lecture. En virologie, la lecture du test PCR peut être également 
faussée. Comment ça ?
Il faut savoir que dans un test PCR il y a un paramètre très important 
qui n'est pas mentionné dans les résultats. Il s’agit du cycle du seuil ou 
CT (Threshold Cycle). C’est un coefficient d'amplification de l'ADN, du 
nombre de cycles d’amplification. Il joue le rôle de la loupe en quelque 
sorte. Dans les prélèvements il y a très peu de morceaux d'ARN viral, 
donc ils ne peuvent pas être détectés tels quels. D’où la nécessité d’aug-
menter le nombre de morceaux de manière très importante pour pouvoir 
les détecter. 
Mais cette méthode d’amplification (CT) ou de zoomage n’est pas sans  
risques. La technique consistant à transformer un morceau d’ARN viral 
en ADN puis à mettre un produit qui fait que tous les ADN du prélève-
ment sont dupliqués de nombreuses fois. On répète plusieurs fois cette 
opération pour pouvoir détecter le Sars-Cov-2. A en croire le New York 
Times, aux États-Unis une grande part des tests positifs actuels seraient 
associés à des valeurs CT élevées. Résultat indésirable : Le nombre de 
cas de Covid-19 est gonflé en raison de la sensibilité du test PCR. « 90% 
des tests Covid-19 positifs devraient être négatifs » et « Dans certains 
États, leur taux de cas positifs pourrait être exagéré de 90%, selon le 
magazine new-yorkais [...] Cela signifie également que nous avons forcé 
[...] des gens à travers le pays, à s'isoler ou à se mettre en quarantaine 
qui n'ont jamais eu à le faire, et ce juste à cause de faux positifs dus à de 

mauvais tests » ; «Jusqu'à 90% de ceux qui ont été testés Covid-positifs 
ont été mal diagnostiqués ».
Cela dit, il faut distinguer entre une personne malade avec une forte 
charge virale, donc très contagieuse et une autre avec une trop petite 
quantité du virus, donc non contagieuses mais quand même positive. Un 
casse-tête.
Si la valeur de CT est inférieure (disons 15), les niveaux du virus dans 
l'échantillon sont dits très élevés. Si un échantillon a le CT de plus de 35, 
la charge virale est basse.
Exemples :
CT = de 20 à 30 signifie que la charge virale est importante,  peu de faux 
positifs. Si le test se révèle positif, on est certain qu'il y a bien infection 
à l'un des 5 coronavirus qui circulent. Mais il existe un risque de faux 
négatifs.
CT = 35  on peut affirmer que le sujet est atteint, mais il y a quand le 
risque de faux positifs.
CT = 40 ou plus signifie  90% de faux positifs  donc pas de Covid, les 
10% restants ont une charge virale extrêmement faible, on n’est pas 
contagieux (mais il n’y a pas de faux négatifs).
Les tests PCR avec CT limité à 25 auraient été fiables en mars ou en fé-
vrier pour organiser l’isolement des vrais positifs avec une charge virale 
importante et traitement à base de hydroxychloroquine, azithromycine 
et zinc. 
« Donc sur le plan médical, depuis début juin, les PCR n'ont plus aucun 
intérêt excepté si on restreint le CT à 30 au maximum. Ils sont valables 
uniquement dans ce cas. », explique le Dr Peter El Baze dans un article 
paru sur les colonnes de France Soir. 
Conseil : exigez que la valeur du CT soit mentionnée sur le rapport de 
votre test. l

Les tests PCR  
sont-ils fiables ?  

Près de 90% des cas déclarés positifs ne seraient 
ni malades ni contagieux ! 

Se faire triturer les narines est-il vraiment nécessaire? 

Le Maigret 
DU CANARDDéconfiné

de Canard

Un commerce qui ne sert 
que des boissons chaudes, 
de l’eau en bouteille et des 
jus de fruits peut  fermer à 

21h00 comme les restaurants contre 
20 heures (heure limite imposée aux 
cafés). Il faut juste être astucieux : 
afficher une grosse pancarte où est 
écrit restaurant sur la devanture de 
son local. C’est simple comme siroter 
un thé à la menthe. La technique fonc-
tionne et les policiers, sauf à fermer les 
yeux, n’y voient apparemment que du 
feu ! En tout cas, plusieurs cafés ont 
contourné la règle de fermeture à 20 
heures. C’est le cas de ce café situé rue 
Mohamed Abdou à Casablanca derrière 
la préfecture de police. La grande ter-
rasse au nom romantique ne désem-
plit pas, et dès la fin de l’après-midi 

elle est envahie par des clients qui ont 
tous en commun l’envie de ne prendre 
que des boissons et jamais de repas ! 
Une centaine de mètres de mètre plus 
loin, sur ce qui ressemble à un grand 
snack de poisson sis angle boulevards 
Stendhal et Watteau, le spectacle est 
identique: à 21h00 tapantes, presque 
le tiers des attablés sur la terrasse n’a 
rien commandé et les reste a opté pour 
des boissons chaudes. Ils attendent 
certainement d’être servis (fritures 
de poisson et fruits de mer) à 21h01 ! 
Les cafetiers les moins astucieux sont 
obligés de fermer à  20 heures sous 
peine de se faire infliger une amende. 
A présent, si vous le cœur vous en dit 
de prendre un thé à la menthe entre 
20h00 et 21h00, vous savez où aller. 
Fort de café. l
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Jamil Manar

Le miel est utilisé comme remède depuis la nuit des temps. Les 
Égyptiens, les Grecs et les Romains y recouraient déjà pour sou-
lager les plaies et les brûlures. Il est connu pour stimuler la crois-
sance de nouveaux tissus et accélérer ainsi la guérison des bles-

sures tout en éliminant les tissus morts de la lésion.. 
Les célèbres « nectar et ambroisie » des dieux de l'Olympe étaient du miel 
et de l'hydromel. Ce dernier est une boisson fermentée à base d’eau et 
du miel. 
Aujourd’hui encore, cet aliment miracle continue de livrer ses secrets. 
Une étude récente a en effet révélé un autre bienfait incroyable du venin 
d'abeille: sa capacité à tuer les cellules cancéreuses du sein triple négatif 
(type agressif à récepteur HER2) en 60 minutes tout en épargnant les 
cellules saines. Un type de cancer de sein qui représente de 10% à 15 % 
de cette forme de cancer.
Cette étude la première du genre depuis plus de 70 ans à analyser les 
propriétés anticancéreuses du venin d’abeille et d’un de ces composés, la 
mélitine. Finie donc la chimio qui n’épargne pas les cellules saines voisines 
de la tumeur cible avec plusieurs effets indésirables et gênants dont la 
perte de poils, de cheveux et des ongles.
Selon le Dr Ciara Duffy de la Harry Perkins Institute of Medical Research 
et de l'Université d'Australie occidentale, auteure principale de l’étude en 
question, publiée dans la revue Nature Precision Oncology, « Personne 
n'avait auparavant comparé les effets du venin d'abeille ou de la mélitine 
sur tous les différents sous-types de cancer du sein et sur les cellules nor-
males, explique la chercheuse. Nous avons testé le venin d'abeille sur des 
cellules mammaires normales et sur des cellules des sous-types cliniques 
de cancer du sein : cancer du sein positif pour les récepteurs hormonaux, 
enrichi en HER2 (une protéine spécifique à une forme agressive du cancer 
du sein) et triple négatif. »
Le cancer du sein triple négatif diffère des autres types de cancer du sein 
invasif, en ce sens qu'il se développe et se propage plus rapidement. Il 
a de ce fait des options de traitement limitées et a un très mauvais pro-
nostic.
Pour analyser les propriétés anticancéreuses du venin d’abeille, les scien-
tifiques ont recueilli le venin d’abeilles de Perth, en Australie, ainsi que 
d’autres populations d’abeilles en Irlande et en Angleterre, et de bour-
dons. Au total, 312 espèces ont été analysées. « J'ai constaté que l'abeille 
européenne [Apis mellifera : ndlr] en Australie, en Irlande et en Angle-
terre produisait des effets presque identiques dans le cancer du sein par 
rapport aux cellules normales. Cependant, le venin de bourdon était inca-
pable d'induire la mort cellulaire, même à des concentrations très éle-
vées », souligne la professeure adjointe Pilar Blancafort, qui a participé à 
l'étude.
Mieux : à certains concentrations, le venin d'abeille pourrait entraîner la 
mort de 100% des cellules cancéreuses, avec peu d'effet sur les cellules 
normales. « Nous avons découvert que la mélitine peut détruire complète-
ment les membranes des cellules cancéreuses en 60 minutes », a ajouté 
le Dr Ciara Duffy. Mieux encore : cet oligopeptide qu’est la mélitine, conte-

nue dans le venin d'abeille, a eu un autre effet notable, car en 20 minutes, 
il était capable de réduire considérablement les messages chimiques né-
cessaires à la croissance et à la division des cellules cancéreuses ! Com-
ment ? En altérant la membrane plasmique des cellules cancéreuses qui 
finissent pas se nécroser et mourir. 
« C'est une observation incroyablement passionnante que la mélitine, un 
composant majeur du venin d'abeille, puisse inhiber la croissance de cel-
lules cancéreuses mortelles du sein, en particulier le cancer du sein triple 
négatif», a déclaré le scientifique en chef de l'université d'Australie occi-
dentale, le professeur Peter Kleinkin. « Cette étude démontre comment la 
mélitine interfère avec les voies de signalisation dans les cellules cancé-
reuses du sein pour réduire la prolifération cellulaire. Elle fournit un autre 
excellent exemple de l'utilisation de composés présents dans la nature 
pour traiter les maladies humaines » a-t-il ajouté. À l'avenir, des études 
plus poussées devraient être menées pour évaluer le procédé optimal 
d’injection de la mélitine dans les cellules, ainsi que la toxicité et la dose 
maximale tolérable par l’organisme humain. l

Demain 
l’abeille

Une étude récente a révélé un autre bienfait 
incroyable du venin d'abeille : sa capacité à tuer les 

cellules cancéreuses du sein. 

Cancer du sein

Les abeilles, que des bienfaits !

Effets secondaires de la 
chimiothérapie

Chute des cheveux ; nausées 
et vomissements ; diarrhées 
; baisse des globules blancs, 

des globules rouges et des pla-
quettes ; lésions de la bouche ; 
sensations d’engourdissement ou 
de fourmillement dans les mains 
ou les pieds ; troubles cutanés et 
syndrome main-pied ; modification 
de la couleur et une fragilisation 

des ongles ; douleurs musculaires 
et articulaires ; troubles du cycle 
menstruel ; troubles cardiaques ;
fatigue ; réactions allergiques… Au-
tant d’effets secondaires épouvan-
tables pour les malades. C’est dire 
l’espoir que fait naître le venin des 
abeilles pour les femmes atteintes 
de ce mal ravageur. l
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Tribune Libre
Par Abdeslam Seddiki *

La couverture sociale fait par-
tie des trois grands chan-
tiers annoncés par le dernier 
discours du Trône à savoir 

le chantier de la relance, celui de 
la couverture sociale et celui de la 
réforme du secteur public. Les trois  
se complètent et forment une tota-
lité cohérente s’inscrivant dans une 
perspective progressiste  et mettant 
en exergue le Maroc d’après, celui 
du développement économique, du 
progrès social et de la réduction des 
disparités. Pour mieux comprendre 
la portée de la couverture sociale, 
il faut rappeler le contexte dans 
lequel ce chantier intervient, celui 
de la crise sanitaire que connait le 
pays suite à la pandémie covid-19, 
laquelle a dévoilé au grand jour les 
multiples précarités de notre tissu 
social et plus particulièrement les   
insuffisances de notre système de 
santé et du niveau extrêmement 
faible de notre couverture médicale 
et sociale. En effet, 15 ans après 
l’entrée en vigueur du code de cou-

verture médicale en 2005,  seul un 
tiers de la population bénéficie de 
l’AMO (assurance maladie obliga-
toire) tel qu’il est géré par la CNSS et 
la CMAM (ex-CNOPS), un deuxième 
tiers, composé de personnes pauvres 
et  vulnérables, bénéficie de la carte 
RAMED dont on s’est rendu compte 
qu’elle ne sert pas à grand-chose et 
le troisième tiers, formé essentielle-
ment de ce qu’on désigne par « indé-
pendants »,  ne jouit d’aucune cou-
verture.  Par ailleurs, plus de  trois 
quarts des personnes ayant atteint 
l’âge de la retraite, sont   privés  de 
toute pension, aussi faible soit-elle ! 
Rappelons que la moyenne des pen-
sions servies par la CNSS pour les 
570 000 retraités ne dépasse pas 1 
600 DH par mois. Une  telle situation 
est pour le moins inacceptable. Elle 
constitue une atteinte à la dignité de 
l’être humain  et une violation d’un 
droit constitutionnel clairement an-
noncé puisque l’article 31 stipule que 
«L’Etat, les établissements publics et 
les collectivités territoriales œuvrent 

à la mobilisation de tous les moyens 
disponibles pour faciliter l’égal accès 
des citoyennes et des citoyens aux 
conditions leur permettant de jouir 
du droit  aux soins de santé, à la 
protection sociale, à la couverture 
médicale et à la solidarité mutualiste 
ou organisée par l’Etat». 
Après le Discours Royal, les choses 
vont sûrement s’accélérer pour 
concrétiser le principe de la couver-
ture sociale universelle et réaliser un 
rêve  tant attendu  par des millions 
de citoyennes et citoyens. Le calen-
drier est désormais  bien ficelé. 

Défis
La couverture sociale sera géné-
ralisée en 2025, soit un délai de 5 
ans en œuvrant, toutefois, en deux 
étapes : au cours la première phase 
(2021- 2023), il sera procédé à la 
généralisation de l’AMO et des AF (al-
locations familiales); au cours de la 
deuxième phase (2024- 2025),   on 
généralisera la retraite à toutes les 
personnes et l’indemnité pour perte 
d’emploi à l’ensemble de la popula-
tion active.  Il s’agit en somme d’une 
véritable révolution qui ne dit pas son 
nom et dont on ne mesurera jamais 
assez l’impact  réel  et la portée véri-
table,  à la fois sur les citoyens et sur 
le pays dans son ensemble.  Le plus 
grand impact résidera, à notre avis, 
dans le renforcement de l’intégration 
économique  et de l’inclusion sociale. 
Au terme de ce processus, le secteur 
dit informel sera entièrement intégré 
dans l’économie nationale. On par-
lera plus de secteur traditionnel que 
de secteur informel.
Il va sans dire que la mise en œuvre 
pose de multiples défis relatifs au 
financement, à l’organisation, à la 
gouvernance… Beaucoup de travaux 
préparatoires ont été déjà réalisés 
avec les différents scénarii  pour as-
surer la viabilité du système.  A titre 
d’exemple, au sein de la population 
non salariée, qui est  concernée en 
premier lieu par cette généralisation 
et dénommée  « catégories des pro-
fessionnels, des travailleurs indépen-
dants et des personnes non salariées 

exerçant une activité libérale»,  on 
distingue 44 catégories et des cen-
taines de sous-catégories. Chacune 
de ces catégories, voire de sous-
catégories, représente ses propres 
caractéristiques tant au niveau de 
l’organisation qu’en matière de sol-
vabilité. Par conséquent, il faut trou-
ver le moyen approprié pour agréger 
l’ensemble de ces catégories dans 
un système de couverture sociale 
qui soit fiable et équitable, du moins 
dans sa composante AMO. 
Par ailleurs, l’Etat doit mobiliser les 
moyens financiers nécessaires  pour 
soutenir le système. Ce dernier, faut-
il le préciser, n’est pas en mesure 
d’assurer son équilibre eu égard jus-
tement à l’importance de la popula-
tion démunie dont les capacités de 
cotisation sont quasiment nulles. Le 
principe de répartition basé sur la so-
lidarité entre les différentes couches 
sociales ne résistera pas  longtemps 
aux pressions quotidiennes et aux 
besoins exprimés par la société.
Outre ces  contraintes financières de 
taille,  la mise en œuvre de la cou-
verture sociale généralisée appelle 
des réformes institutionnelles d’im-
portance à commencer par la remise 
à plat du cadre juridique et régle-
mentaire, la réforme du système 
de gouvernance de tout le système 
de couverture sociale, la mise à ni-
veau et le renforcement des struc-
tures sanitaires… Les problèmes de 
la santé, on l’a vu avec la pandémie 
coronavirus, sont intimement liés 
aux problèmes sociétaux. Disposer 
d’une bonne santé ne dépend pas 
forcément de la quantité des médi-
caments qu’on consomme. La santé 
est liée à l’environnement, au niveau 
d’éducation, aux conditions de tra-
vail et de logement, à la qualité de 
l’alimentation voire à la qualité de la 
vie d’une façon générale.  D’ailleurs, 
on parle de plus en plus de «One 
Healht» (une seule santé) qui inclut 
à la fois la santé humaine, la santé 
animale et la santé environnemen-
tale eu égard aux multiples interac-
tions entre ces  trois dimensions. l

* Economiste, ancien 
ministre de l'Emploi et des 

affaires sociales.

La couverture sociale universelle : 
Un chantier du siècle

Le Maigret 
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Une équipe du Canard a interviewé le ministre de 
l’Intérieur Abdelouafi Laftit alors qu’il sortait nuitamment 

d’une réunion gouvernementale.  

L’entretien -à peine- fictif de la semaine⌐ Abdelouafi Laftit 

La rumeur dit vous préparez un 
reconfinement de Casablanca ? 
Est-ce vrai ?

Si les Casablancais continuent 
sur leur indiscipline face au 
virus, ils seront enfermés et 
pour une longue période. 

Qu’est-ce que vous entendez par 
indiscipline ?

Le non-port du masque ou son 
port de travers, le non-respect 
de la distanciation sociale et 
une grande liberté de circuler 
n’importe où.   

Mais le reconfinement de la mé-
tropole, déjà gravement pénalisée 
par la réduction de l’activité éco-
nomique, sera dévastateur…

Et alors ? Marrakech est déjà 
morte, privée de ses touristes 
internationaux qui faisaient 
les beaux sur la place Jemaâ 
El Fna. Agadir a vu récemment 
ses plages frappées d’interdic-
tion avec une restriction dans 
les horaires de différents com-
merces. Casablanca, victime 
depuis quelques semaines 
d’une batterie de mesures 
coercitives, est bien partie 
pour subir un sort encore plus 
dur. On ne badine pas avec la 
loi…  

La plupart de vos mesures sont 
incompréhensibles par le citoyen… 
Vous avez par exemple décrété la 
fermeture des salles de sport et 
des écoles à Casablanca et pas 
les cafés où de surcroît aucune 
mesure de protection n’est respec-
tée…

Il n’y a rien à comprendre dans 
le monde du coronavirus qui 
a tout tué y compris la cohé-
rence....

Qui prend les décisions abracada-
brantes annoncées dans les com-
muniqués nocturnes du gouverne-
ment ? Le Premier ministre, vous 
ou une autre sphère ? 

Je ne sais pas. Ces décisions, 
trop subtiles pour être com-

prises par le citoyen lambda 
et même instruit et intelligent, 
nous sont inspirées par des 
forces extraordinaires diffici-
lement identifiables. L’essen-
tiel c’est que nous les relayons 
aussitôt auprès de la popula-
tion et nous faisons ça parfai-
tement bien.

Mais pourquoi un dimanche de 
nuit?

Parce que la nuit dominicale, 
c’est connu, est propice à la 
réflexion, la méditation et sur-
tout au fait accompli. Et puis, 
la nuit est synonyme d’obscu-
rité et d’absence de visibilité. 
Avec ce mode de gouvernance 
lumineux, la population aborde 
la nouvelle semaine le moral 
dans les chaussettes, encore 
plus certaine de la force de 
l’incertitude de son destin. 

L’incertitude ? 

C’est ce foutu virus qui nous 
dirige et nous dicte les me-
sures à prendre souvent dans 
l’urgence et l’incohérence. 
On n’a pas de recul et comme 
l’avait dit le magnifique Al Oth-
mani on a plusieurs scénarios 
mais pas de vision.  

Le Maroc va où ?

La réponse à cette question 
complexe fera l’objet d’un pro-
chain communiqué nocturne. l

 Propos recueillis par 
Saliha Toumi

Pas de normalisation !

Après les Émirats Arabes Unis, Netanyahou annonce que huit autres 
pays « arabes » seraient candidats à la normalisation avec Israël ! On 
se bouscule donc au portillon ! 
On évoque le Sultanat d'Oman, l'Arabie Saoudite et des pays Maghré-

bins... Le suspense est total, n'est-ce pas ?
Je viens de regarder sur la chaîne israélienne i24 la signature de l'accord de « 
paix » entre Israël et le petit Émirat... Qui se refuse pudiquement à parler de 
« normalisation »... Expression qui serait péjorative en arabe, selon l'envoyé 
spécial de cette chaîne... L'honneur est donc sauf... On ne normalise pas... On 
fait la paix... Nuance !
Bientôt, tous les pays musulmans sunnites signeront des « traités de paix » 
avec l'ex « entité » sioniste et désormais alliée de poids dans le conflit ethnique 
et idéologique avec le véritable ennemi, l'Iran chiite ! Les ennemis de nos enne-
mis sont nos amis...
Surtout pas de confrontation directe avec les frères ennemis chiites ! On se 
contentera de signer chaque année des chèques de quelques milliards de dol-
lars pour les protecteurs américain et israélien...
Ah, une dernière chose... Le traité de paix signé ce mardi matin entre les Émi-
rats et Israël n'est pas encore valide... Il reste à Netanyahou à le faire valider en 
interne... En Conseil des ministres et par la Knesset... Qui vont vérifier si Israël 
y trouve bien son compte ! Le beurre et l'argent du beurre, bien sûr...
C'est peut être une formalité mais que voulez-vous, Israël est une démocratie !
Pour ce qui est de la validation en interne par les Émirats.... Heuuuuu... J'ai dit 
une bêtise ? l

N. Tallal

Nos communiqués 
nocturnes sont radieux

Alors que de nombreux hôtels classés ont fermé boutique à Casa-
blanca et dans d’autres villes du pays  faute de touristes, crise 
sanitaire oblige, le site Tripadvisor a trouvé le moyen  de déclarer 
le Kenzi Sidi Maarouf Hotel adjudicataire du prix « Trip Advisor Tra-

vellers’ Choice 2020 », la plus haute distinction décernée par Tripadvisor! Le 
site web américain qui offre des conseils aux touristes en publiant leurs avis 
sur leur expérience client, voulait sans doute, en ces temps très durs pour le 
tourisme national, remonter le moral du patron de la chaîne Kenzi. Celui-ci 
n’est que Abdellatif Kabbaj qui fait également office de président de la Fédé-
ration nationale du tourisme (FNT). l

Tripadvisor fait de l’humour noir



«Le Canard Libéré» Vendredi 18 septembre 2020 -  15

On se croirait revenu aux temps de la fameuse 
bataille de Lépante, cet affrontement naval 
qui s'est déroulé le 7 octobre 1571 dans le 
golfe de Patras, sur la côte occidentale de la 

Grèce,  entre une flotte chrétienne comprenant des 
escadres vénitiennes et espagnoles renforcées de ga-
lères génoises, pontificales, maltaises et savoyardes 
(réuni sous le nom de Sainte-Ligue de croisés) et la 
flotte ottomane. Guerre qui s’est terminée sur la dé-
faite de cette dernière.
Cette fois ça se passe en Méditerranée orientale. Dans 
un discours télévisé le 12 septembre, le président turc 
Erdogan, qui se prend pour le porteur du grand projet 
néo-ottoman, s'en est pris violemment au président 
français Emmanuel Macron lui recommandant de « ne 
pas chercher querelle à la Turquie ». Raison de la co-
lère : Paris avait soutenu la Grèce demandant un arrêt 
de la politique de confrontation d'Ankara. Comporte-
ment jugé inacceptable par la Turquie qui est déjà en 
bisbille avec Paris sur le dossier libyen, la France sou-
tenant le général Haftar contre le gouvernement de 
concorde national dirigé par Fayz Serraj et soutenu 
par Ankara. C'est donc une nouvelle étape dans le 
bras de fer entre la Turquie et la France avec cette fois 

la Grèce au premier rang. Depuis plusieurs semaines, 
un navire turc prospecte en Méditerranée orientale à 
la recherche de gisements de gaz. La Grèce accuse 
la Turquie d'effectuer ces recherches dans une zone 
économique exclusive qui lui appartient. La France qui 
a toujours mal considéré une possible adhésion de la 
Turquie l’Union européenne soutient la Grèce dans ce 
différend frontalier maritime et n’a pas hésité de dé-
ployer des navires de guerre et des avions de chasse 
dans la région. 
Il y a une semaine, Emmanuel Macron s'est montré 
très sévère avec le raïs turc. « Le gouvernement du 
président Erdogan a aujourd'hui des comportements 
inadmissibles » a-t-il assuré.
Et chose qui risque d’envenimer encore plus la situa-
tion, la France veut vendre des frégates et des avions 
de chasse Rafale à Athènes ! Si la vente aboutit la 
Grèce sera le premier pays européen à acheter le Ra-
fale. 
En attendant, la réponse du président Erdogan à son 
homologue français : « Monsieur Macron, vous n'avez 
pas fini d'avoir des ennuis avec moi. (...) Ne vous que-
rellez pas avec le peuple turc », a-t-il menacé.
Ça promet ! l

Ça chauffe en Méditerranée : la Turquie menace la France !

Journal satirique marocain paraissant le vendredi
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Gilets jaunes : La fin du 
mouvement ?

A L’actualité de la pandémie du nou-
veau coronavirus ayant pris le 
dessus sur tout le reste en France, 
les gilets jaunes se sont éclipsés 

pendant plusieurs mois si bien que certains 
ont cru à la fin du mouvement. Mais ça n’a 
été que partie remise. Du moins semble-
t-il. Les contestataires ont quand même 
marqué leur retour sur la scène politique 
et sociale française par une série d’actions 
et de rassemblements qui ont eu lieu à 
Paris et dans plusieurs villes. Le mouve-
ment s’essouffle, certes, comme le montre 
le nombre timide des participants, mais 
l’esprit et les revendications sont restés 
les mêmes. A Paris où environ 2 500 per-
sonnes ont manifesté sur 8 500 dans toute 
la France selon le ministère de l’Intérieur, 
des affrontements ont eu lieu autour des 
Champs-Élysées et 275 personnes ont été 
arrêtées par la police.
Ainsi près de deux ans après la naissance 
de leur mouvement, en novembre 2018, 
des gilets jaunes ou ce qui en reste ont 
battu le pavé pour dire leur existence et 
détermination.
Dans la capitale, à la mi-journée, ils étaient 
environ un millier de personnes à occuper 
toute la largeur de l’avenue de Wagram et 
reprendre leur slogan habituel : « Tout le 
monde déteste la police ! » Beaucoup ont 
eu le regard tourné vers l’Arc de Triomphe 
(Symbole précédemment saccagé), à 
quelques centaines de mètres de là, soli-
dement protégé par les forces de l’ordre. 
Autre souci de la police, l’avenue des 
Champs-Élysées, le poumon touristique 
de Paris. Le préfet de police, Didier Lalle-
ment, lors d'un entretien avec la chaîne de 
télévision française BFMTV, samedi, a mis 
en garde les gilets jaunes radicaux.   « Il 
ne peut pas y avoir, sur les champs, de 
chaos», a-t-il prévenu. Par mesure de pré-
caution, les autorités avaient demandé aux 
commerces de l'avenue de fermer pendant 
quatre heures samedi matin et leur ont 
conseillé de se barricader.
Affrontements sporadiques, poubelles in-

cendiées, mobilier urbain renversé et une 
voiture brûlée de luxe (BMW) totalement 
cramée. De leur côté, les forces de l’ordre 
ont tiré des grenades lacrymogènes pour 
disperser les manifestants sortis du par-
cours autorisé par la préfecture. « Le mou-
vement est mort, je le dis clairement, mais 
on est là, car rien à perdre. C’est un peu 
un baroud d’honneur », a confié Michael, « 
gilet jaune » parisien de 43 ans.
Un constat que ne partagent pas d’autres 
gilets jaunes. Jérôme Rodrigues, une des 
figures du mouvement qui a diffusé sur les 
réseaux sociaux, l’appel à manifester sa-
medi et qui a traité un syndicat de police 
de « bande de nazis » dans un tweet, tente 
remobiliser ses troupes face à la déban-
dade annoncée :
« Ce n’est pas +la rentrée+ ou +le re-
tour+ des +gilets jaunes+, ça, c’est une 
construction médiatique ! On nous a mis 
au placard, fracassés, déglingués. Mais la 
colère est là, dans les foyers, dans les en-
treprises autour des machines à café. Elle 
n’est peut-être pas jaune, mais elle est là. 
Ceux qui ont tenu à bout de bras la France 
pendant les deux mois de confinement, ce 
sont des aides-soignants, des caissiers, des 
éboueurs, ce sont des «gilets jaunes » ! »
Le ton est solennel mais est-il audible ? l

Le Koweït veut que 
ses ressortissants 

soient exemptés du 
visa Schengen

L’émirat du Koweït négocie 
depuis plus de 4 ans avec 
l’Union européenne pour 

que ses citoyens soient exemptés 
de visas Schengen. L’Espagne re-
présente l’un des grands soutiens 
du Koweït dans ces discussions, 
rapporte, mercredi 9 septembre, 
le site spécialisé SchengenVisaIn-
fo.
Selon la même source, la prési-
dente du Sénat espagnol, Pilar 
Llop, a déclaré lors de sa récente 
visite au Koweït qu’elle soutien-

drait cette option au sein du Par-
lement européen.
Le vice-ministre des Affaires 
étrangères du Koweït, Khaled al-
Jarallah, a dévoilé l’année dernière 
que le pays a eu des entretiens 
avec les responsables de l’Union 
européenne pour exempter ses 
citoyens de visas d’entrée dans 
les pays de l’espace Schengen. 
Si la requête du Koweït aboutit, 
cet émirat État sera le 2ème État 
arabe après les Émirats et le 63e 
dans le monde à bénéficier de 
cette faveur. l

«Le ton est solennel mais est-il audible ?»

« L’émirat du Koweït négo-
cie depuis plus de 4 ans avec 

l’Union européenne ».
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CULTURE

La Fondation du Festival international du Film 
de Marrakech (FIFM) maintient la 3ème édition 
des Ateliers de l’Atlas, son programme industrie 
et développement de talents qui accompagne 

une nouvelle génération de cinéastes du continent afri-
cain et du monde arabe. Les Ateliers de l’Atlas, indique 
un communiqué des organisateurs, se dérouleront en 
version digitale du 30 novembre au 3 décembre, avec 
le soutien de Netflix, partenaire du programme depuis 
sa création en 2018. Dans cette perspective, poursuit 
la même source, la Fondation du Festival International 
du Film de Marrakech lance un appel à projets en déve-
loppement et films en postproduction de réalisateurs 
originaires du Maroc, du continent africain et du monde 
arabe, notant que les projets sélectionnés bénéficieront 
d’un accompagnement personnalisé par des consulta-
tions en scénario, production, distribution, montage 
et composition musicale, ainsi que d’une présentation 
lors d’un marché de coproduction digital. L’édition du 
Festival de l’année 2020 a été annulée en raison de la 
pandémie liée à la Covid-19, rappelle le communiqué.l

L’artiste, co-
médien et 
dramaturge 
Anouar Al 

Joundi, est décédé 
mardi 14 septembre 
à Rabat à l’âge de 59 
ans des suites d’une 
longue maladie, a-t-on 
appris auprès de sa famille. Fils de feu Mohamed Has-
san Al Joundi, un monument de la culture nationale qui 
avait enrichi de ses œuvres la scène théâtrale et cinéma-
tographique marocaine et arabe et de feue Fatima Ben-
meziane, qui a également marqué de son empreinte le 
monde de l’art grâce à de nombreuses œuvres dans le 
théâtre, le cinéma et la télévision, le défunt a commencé 
très tôt sa carrière artistique. En en se distinguant dès 
l’âge de 12 ans, par son rôle d’un enfant palestinien dans 
la pièce de théâtre « Al Qadia », écrite par son père.
Le regretté a écrit plusieurs pièces de théâtre et participé 
à des œuvres cinématographiques et télévisées, notam-
ment le film « Abdou chez les Almohades » et les séries 
« Al Oussia », « Rabii Cortoba » et « Zhar Al Batoul ». l

Inconsolable un quart de siècle après la 
disparition de son père, Youssef Amine 
Elalamy décide de le ressusciter en redon-
nant vie à sa mémoire dans un nouveau 

roman qu’il a publié en 2018 en deux langues, 
française et arabe, aux éditions Le Fennec. 
L’idée d’écrire un roman sur son père 
a toujours été présente dans l’esprit 
de Elalamy. Ce n’est que 25 ans 
après son décès qu’il se décide enfin 
à écrire.
Connu pour ses écrits inénarrables et 
caustiques comme « Un Marocain à 
New York » ou « Paris, mon bled », 
le romancier change de logiciel pour 
signer un récit nostalgique teinté de 
tristesse et de souvenirs douloureux: 
La résurrection d’un père un quart de 
siècle après sa mort, par un fils incon-
solable.
Dans « Même pas mort », le roman-
cier déterre ainsi son passé pour lui imaginer un 
avenir et le remettre en circuit et n’hésite pas 
à endosser son identité, à porter son visage 
«comme on porte un masque qui dévoile plus 
qu’il ne cache», lit-on dans la note de présenta-
tion de l’ouvrage.
Le lecteur y retrouve «le goût de l’auteur pour 
les retournements et l’invention», lui qui n’hésite 

pas « à prédire le passé et à se souvenir du futur 
». Porté par une écriture subtile à la fois douce 
et mordante, poursuit l’extrait représentatif, « 
Même pas mort » est un récit envoûtant, émou-
vant et bouleversant. Un « pied de nez à la mort 
et un hymne à la vie ».

« La charge historique du livre est 
considérable à travers les souvenirs 
de ce père vivant sous le règne de 
Hassan II. De nombreux épisodes 
phares de cette période sont relatés 
tels que le coup d’État de Skhirat – 
dont le père de l’auteur est un sur-
vivant – ou encore la prison de Taz-
mamart… » Elalamy prend même le 
parti d’exposer à son père des faits 
qui se sont produits après sa dispa-
rition tels que les attentats du 11 
septembre et le camionneur fou de 
Nice. Une façon de parler du monde 
contemporain et ses nouveaux maux.

Professeur à l’Université Ibn Tofaïl de Kenitra, 
Youssef Amine Elalamy est écrivain et artiste 
pluridisciplinaire. En 1999, il obtient le Prix du 
meilleur récit de voyage décerné par le British 
Council International pour ses écrits en anglais; 
en 2001, le prix Grand Atlas et en 2010 le prix 
méditerranéen « Le Plaisir de Lire » pour Les 
clandestins. l

Amine Elalamy ressuscite son 
père par écrit

La 3e édition des Ateliers de l’Atlas 
maintenu par le FIFM

Milieu artistique : La faucheuse 
continue de sévir

Présenté en première mondiale à la Mostra 
de Venise, le film « Zanka Contact » de 
Ismaël El Iraki a su se faire remarquer en 
séduisant le public et les médias qui n’ont 

pas tari d’éloges à son égard. 
Une performance pour ce premier long-métrage 
du réalisateur marocain surtout que l’une de ses 
actrices marocaines, Khansa Batma, a obtenu le 
prix de la meilleure actrice pour son rôle de « Ra-
jae » dans la rubrique « Horizons », lors de la céré-
monie de clôture de ce prestigieux festival dont la 
77ème édition s’est clôturée le 12 septembre après 
avoir bravé l’épidémie 
du covid-19, en se 
déroulant aux dates 
prévues. 
Tourné en 2019 dans 
la ville de Casablanca 
et ses environs, le 
film réunit Said Bay, 
Fatima Atef, Khansa 
Batma, Abdel Rahman 
Mbiha, Mourad Zaoui 
et Ahmed Hammoud 
qui incarne le rôle de « 
Larsen » une rockstar 
toxicomane marocaine qui a fait carrière en Angle-
terre…
La musique rock sert de toile de fond au film qui 
déroule de nombreux évènements ayant eu lieu au 
Maroc. L’idée du film est venue à Ismaël El Iraki, 
36 ans, de son propre stress post-traumatique à la 
suite des attentats du Bataclan à Paris dont il a été 
l’un des survivants.
Ce film rock, comme présente son réalisateur, ra-
conte l’histoire de « Larsen », un rocker dépassé et 
qui a perdu sa voix. Il tombe amoureux de Rajaa 

(Khansa Batma), une ex-prostituée à la voix d’or 
pour qui il compose des chansons inspirées de sa 
vie nocturne dans les rues dangereuses de Casa-
blanca, un Maroc underground et méconnu.
A présent voici les principaux prix de cette 77ème 
Mostra où une femme, Chloé Zhao, reçoit pour la 
première fois le prestigieux trophée :
- Lion d'Or du meilleur film : « Nomadland » de 
Chloé Zhao (États-Unis)
- Grand Prix du jury : « Nuevo Orden » de Michel 
Franco (Mexique)
- Lion d'Argent du meilleur réalisateur : le Japonais 

Kiyoshi Kurosawa 
pour « Les amants 
sacrifiés »
- Prix du meil-
leur scénario : 
l'Indien Chaitanya 
Tamhane, scéna-
riste et réalisateur 
de « The disciple »
- Prix spécial du 
jury : « Chers ca-
marades » d'An-
dreï Kontchalovski 

(Russie)
- Prix de la meilleure actrice : la Britannique Va-
nessa Kirby pour son rôle dans « Pieces of a wo-
man » de Kornel Mundruczo
- Prix du meilleur acteur : l'Italien Pierfrancesco 
Favino pour son rôle dans « Padrenostro » de Clau-
dio Noce (Italie)
- Prix « Marcello Mastroianni » du meilleur jeune 
interprète : l'Iranien Rouhollah Zamani, un enfant 
des rues de Téhéran protagoniste pour son pre-
mier rôle dans « Khorshid » de Majid Majidi.l

Ismaël El Iraki a su se faire remarquer à la 
Mostra de Venise

Les festivals n’en finisse-
ment pas de tomber les uns 
après les autres comme des 
mouches. Corona-virés par 

le méchant virus.
L’association EAC-L’boulvart a 
ainsi annoncé lundi 7 septembre 
l’annulation de toutes les éditions 
2020 des festivals dont elle est 
l’organisateur : L’Boulevard, Street 
art, Sbagha Bagha à Casablanca 
et Jidar, toiles de rue à Rabat. 
EAC-L’boulvart donne rendez-vous au public pour l’édition 
2021, qui marquera les 20 ans du festival L’Boulevard. De 
même la 17ème édition du Festival international «Cinéma 
et migrations » d’Agadir (FICMA), initialement prévue 
du 14 au 19 décembre 2020, est passée à la trappe. 
Reportée. L’Association « Initiative culturelle», organisa-
trice de l’événement, a expliqué que suite aux conditions 
prévalant actuellement dans le monde, il a été décidé 
de reporter cette édition, dans l’attente de l’amélioration 
des conditions sanitaires afin d’organiser une édition qui 
répond aux attentes du public.l 

Les festivals L’Boulevard et FICMA 
corona-virés aussi



«Le Canard Libéré» Vendredi 18 septembre 2020 -  17

*Le patron à son employé :
 - Est-ce que vous croyez à la vie après la mort ?
- Heu, oui patron… 
- Ah ! alors, tout va bien. Parce qu’hier, après que 
vous ayez quitté le travail plus tôt pour aller à 
l’enterrement de votre grand-mère, elle est pas-
sée pour vous donner un petit bonjour.

*Après avoir rangé les bagages du pape dans 
le coffre de la limousine, le chauffeur lui ouvre la 
porte de la voiture et attend patiemment. Mais le 
souverain pontife reste sur le trottoir.
- Pardonnez-moi, Votre Sainteté, dit le chauffeur, 
mais il faut vous asseoir pour que nous puissions 
partir…
- J’ai une faveur à vous demander, dit le pape. 
J’aimerais beaucoup conduire. Au Vatican, ils ne 
me laissent jamais faire… Le chauffeur est très 
ennuyé.
- Je ne peux pas vous laisser faire ça, Votre Sain-
teté. Je perdrais mon job ! Et que faire s’il arrive 
quelque chose ? Mais le pape reste obstinément 
sur le trottoir et le chauffeur finit par céder. Il s’ins-
talle à l’arrière pendant que le pape prend le vo-
lant. Le chauffeur regrette rapidement sa décision 
: après avoir quitté l’aéroport, le souverain pontife 
met la pédale au plancher et affole le compteur 
de vitesse.
- Je vous en supplie, Votre Sainteté, ralentissez 
! implore le chauffeur très inquiet. Mais le pape 
continue jusqu’à ce que des sirènes de police 
retentissent.
- Mon Dieu, je vais perdre mon permis ! s’écrie le 
chauffeur. Le pape se range 
sur le côté et baisse sa vitre 
quand le policier s’approche. 
Mais dès qu’il voit le pape, le 
policier retourne à sa moto, 
allume sa radio et dit à son 
chef qu’il a arrêté une limou-
sine roulant à cent soixante-
dix kilomètres/heure.
- Où est le problème ? Bouclez 
le chauffeur ! dit le chef.
- Je ne pense pas qu’on puisse 
faire ça, c’est quelqu’un de 
très important, répond le poli-
cier.
- Personne n’est au-dessus 
des lois, dit le chef.
- Je veux dire réellement très 
important, insiste le policier.
- Quoi ? C’est le maire ?
 - Plus gros.
- Un sénateur ?
- Beaucoup plus gros.
- Bon sang ! Dites-moi qui 
c’est !
- Je pense que c’est Dieu lui-
même !
- Vous vous foutez de ma 
gueule ? Qu’est-ce qui vous 
fait croire que c’est Dieu ?
- Il a le pape comme chauf-
feur!

*Robert, un passionné de 
golf, demande au respon-
sable du terrain de golf de 
lui trouver un groupe de trois 
personnes pour qu’il puisse 
faire le quatrième. Le respon-

sable en parle aux habitués, et trouve finalement 
des personnes intéressées. Il s’agit de trois rabbins 
qui viennent jouer assez régulièrement dans le 
club. Dès le premier drive, Robert se sent un peu 
dépassé : il tombe à 150 mètres dans le rough, 
alors que les trois rabbins parviennent tous à 250 
mètres sur le fairway… À la fin de la partie, le score 
est sans appel : Robert est très largement battu.
- Vous jouez vraiment très bien, dit-il aux rabbins. 
Vous devez vous entraîner tous les jours ! ?
- Non, non ! Nous nous contentons de prier une 
fois par semaine, et nous demandons à jouer cor-
rectement, c’est tout !
Alors, Robert rentre à la maison, hyper excité, et 
dit à sa femme :
- Chérie, on va se convertir au judaïsme ! Ma-
dame étant dévouée, ils se convertissent aussi-
tôt, trouvent une synagogue, se mettent à prier 
tous les shabbats et mangent casher. Une année 
passe, et Robert n’a toujours pas progressé dans 
son jeu : il se fait toujours avoir par les trois rab-
bins qui eux, continuent à jouer excellemment. 
Un beau jour, Robert exprime sa déception :
- Je ne comprends pas… J’ai suivi vos conseils : je 
me suis converti au judaïsme, j’ai fait mes prières 
à chaque shabbat, et j’ai rejoint une synagogue, 
tout ça pour jouer aussi bien que vous. Ça fait un 
an maintenant, et je suis toujours aussi mauvais !
- Dans quelle synagogue allez-vous prier ? de-
mande rabbi Levy. - Beth El.
- Ah ! je vois. C’est là votre erreur : Beth El, c’est 
pour le tennis !

Rigolard

Un revenant de 3e type

Bizarre

Jessica Krug, une professeure d’histoire de la prestigieuse 
université George Washington à Washington (États-
Unis), qui s’identifiait comme noire a reconnu avoir 
menti sur ses origines ethniques et a expliqué être en fait 

blanche, un aveu lourd de conséquences dans un pays où les 
tensions raciales sont fortes et l’appropriation culturelle forte-
ment dénoncée.
Dans un billet écrit le 3 septembre sur la plateforme Medium, 
« Mme Caméléon » a reconnu avoir menti la majeure partie de 
(sa) vie adulte. Encore un petit canular et elle sera embauché 
par Trump à la Maison Noire pardon Blanche... l

Le président de la Zambie pleure la mort d’un poisson 
porte-bonheur. Et ce n’est pas un poisson d’avril ni se 
septembre. Cest une info BBC datant du début de la 
semaine dernière.

Edgar Lungu s’est joint à la nation pour pleurer la mort d’un 
poisson qui vivait dans un étang de la 2e plus grande univer-
sité du pays.
Les étudiants de l’université de la Copperbelt ont aussi allumé 
des bougies et ont marché sur le campus pour pleurer le gros 
poisson.
Depuis 2 décennies, les étudiants de la CBU croient que le 
poisson leur portera chance aux examens. Et le président croit 
qu’il lui donnera longue vie… au pouvoir ?
Mafishi, qui signifie « gros poisson » dans la langue locale 
Bemba, était censé avoir au moins 22 ans et vivait dans l’étang 
de l’université depuis plus de 20 ans, a déclaré le leader étu-
diant Lawrence Kasonde.  l

Une noire devenue 
blanche

Poisson zombi 

Perdu lors d’une randonnée dans le Yorkshire du Nord, 
en Angleterre depuis le 5 septembre, un homme de 
80 ans s’est présenté 3 jours après sa disparition à la 
conférence de presse consacrée à sa propre dispari-

tion et retransmise en direct sur la page Facebook du pub 
dans lequel l’évènement a eu lieu. C’est une photographe 
de la vie sauvage locale qui a retrouvé l’homme perdu lors 
d’une randonnée. Il l’avait aperçu de loin alors qu’il lui fai-
sait un signe de main, rapporte la police locale. Lors de la 
conférence, l’homme a déclaré qu’il s'était perdu lors d'une 
tempête de grêle durant laquelle il avait été séparé de son 
groupe. l
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Siège : Sport Plazza, Angle Bd Mekka et Bd Panoramique, Casablanca, Maroc | Email : ampifmaroc@gmail.com 1
Association Marocaine des Professionnels de l’Industrie du Fitness et de la Remise en Forme

Communiqué de Presse
Covid-19: les salles de sport se mobilisent!

Le constat est sans appel ! Condamnés à la fermeture, depuis le 16 mars 2020 et ce, malgré le respect scrupuleux 
des règles d’hygiène et du protocole sanitaire édicté par le ministère de la santé, les salles de sport de nombreuses 
grandes villes du royaume sombrent dans une crise sans précédent. 

L’AMPIF, Association Marocaine des Professionnels de l’Industrie du Fitness et de la Remise en Forme tout en étant 
solidaire avec toute décision pouvant contenir et protéger nos concitoyens de la covid-19, désire à travers ce 
communique de presse, attirer l’attention de l’opinion publique sur ce qui suit :

La réouverture, sans délais, des salles de sport : un enjeu économique et social majeur

Plus de 10.000 emplois sont aujourd’hui menacés.

Nos salles de sport souffrent et luttent quotidiennement par tous les moyens afin d’éviter les licenciements que pourrait 
provoquer une fermeture prolongée de nos établissements.

En outre, depuis juillet 2020 et ce, malgré la décision administrative de fermeture des salles de sports, notre secteur ne 
bénéficie d’aucune aide ni soutien des pouvoirs publics. Toutes nos démarches destinées aux Ministères concernés 
restent à ce jour sans réponse. 

Les Salles de  sport, un secteur pas plus à risque de contamination que d’autres

La pratique en Centre sportif ne présente pas plus de risques pour nos citoyens que la fréquentation des supermarchés, 
cafés ou les bancs de l’école et nous ne comprenons pas le pourquoi d’une telle décision à notre encontre.

Le sport, effet protecteur face à la COVID-19

Des études scientifiques mondiales recommandent la pratique d’une activité physique plusieurs fois par semaine afin 
de booster son immunité et lutter ainsi contre la maladie.

Aujourd’hui des millions de sportifs se trouvent privés de leur passion, source de leur bien-être  et de leur bonne santé.

Le respect des règles d’hygiène et la santé de nos adhérents au cœur de nos préoccupations 

Nous plaçons donc naturellement le respect des mesures sanitaires au cœur de notre démarche, et notre enjeu 
principal est de promouvoir la santé à travers le sport, tout en garantissant la sécurité aussi bien des adhérents que 
des employés.

Réaménagement des espaces, introduction de plannings, respect strict des horaires ou encore désinfection très 
régulière des locaux et du matériel, toutes les mesures ont soigneusement été appliquées au sein des salles de sport.

Un engagement pour la préservation de notre santé à tous

Nous, Association Marocaine des Professionnels de l’Industrie du Fitness et de la Remise en Forme, réitérons notre 
demande de réouverture des salles de sport dans les plus brefs délais et nous nous engageons ainsi à assurer une 
relance de l’activité conditionnée par le respect des mesures de prévention sanitaire et des règles d’hygiène. 

La sécurité sanitaire de nos concitoyens reste notre préoccupation principale.

Casablanca Le 16 Septembre 2020
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« Le silence est l'expression 
la plus parfaite du mépris. »

George Bernard Shaw

A méditer

Su-Do-Ku

Pyramot Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots fléchés Mots croisés

Pyramot

Le Pyramot est un jeu 
dans l'esprit des mots 

codés. Il s'agit de 
former une pyramide 
de mots dont chaque 
mot est l'anagramme 
du précédent  plus 

une lettre.
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XVI

XV

XIV

XIII

XII

XX

XIX

XVIII

XVII

XI

HORIZONTALEMENT
I. Dans ce film, elle partage l'affiche avec Claudia Cardinale (Les). Le premier réalisateur à la remarquer - elle n'a que 15 ans. II. Familier, voire
intime. Signal sonore. Revêche. Tour abrégé. III. Planète rouge. Fut un bon camarade, surtout pour Sartre. Train express. Plaçai. IV. Entre 3 et
4. Pays d’Asie. Faute de balle. Héroïne de Charlotte Brontë. Département français. V. Fut la mascotte de ce magazine. Ville du Nord. Le ballon
rond à Lyon. Amant passionné à l'écran…et dans la vie. VI. Identique. Accord bref. A pris un bain. Tracasserie. VII. Fleuve normand. Quand ils
veulent s’arrêter, ils deviennent anonymes. VIII. Fut sa sœur au cinéma. Pirogue à balancier. Musicien brésilien qui fut de ses petits amis.
Prénom du célèbre Laurel. IX. Négation. Cité du Béarn. Disque. Proche parente. Changea d’air. X. Ecole normale. Lui écrit des chansons alors
qu'il n'a que 23 ans (et elle 34). Scandium au labo. Genèse, en abrégé. XI. Cri de douleur. Plutôt riches. Le contraire d’ici-bas. XII. Ces artistes lui
doivent leur carrière. Aida. XIII. Hors catégorie. Agréable à regarder. Parcourues à nouveau. Indice de croissance. XIV. Vêtement court. Te
lamentas. L’italie sur le web. XV. Baie à Saint-Tropez. Belle et blonde, elle aussi s’est engagée contre la chasse aux phoques. XVI. Paresseux.
Le machin à De Gaulle. En ville. Broute la savane. XVII. Un village devenu le Saint-Tropez brésilien après sa visite en 1964. Pénuries. Possède.
XVIII. Affirmer. S’enfuir (s’). Son premier fut Le Trou Normand en 1952. XIX. Elle y apparaît pour la première fois en 1953. Rassemblés. Une
actrice dont on a dit qu’elle avait abrégé la carrière. XX. Studios sur la Côte-d'Azur. Son deuxième film en 1952. Bruit.

VERTICALEMENT
1. La plage de Et Dieu…créa la femme. Homme politique et ami. 2. Fait un joli sourire. Striai. Détesté. Bas pour nous. 3. Nourri avec des pru-
neaux. Traînard. Canalisation. Île de l’Adriatique. 4. Fauteuil d’élu. Arnaquent. 5. Coule en Sibérie. Supplice. Resté secret. Drame à Tokyo. 6. Son
rôle dans Boulevard du Rhum (1971). Lettres du KGB. Clopiner. 7. Observer. Donne le ton. Submerge. Déesse marine. Haut de gamme. 8. Un
style plutôt chargé. Sportive. 9. Un western avec Sean Connery (1968). Courtiser. Panorama. 10. Fut Président du Portugal. Pays de magicien.
Placé. Col des Alpes. 11. Strontium au labo. Vagabondas. Service de renseignements. A la fois mari et réalisateur. 12. Au bout du doigt. Source.
Ecole à Strasbourg. Réservation populaire. 13. Un grand rôle qu'elle a refusé. Journaliste et ami. 14. Producteur à l'origine de ses plus grands
succès. Ottomans. Précité. Curie au labo. 15. Inventeur du Petit Beurre. Initiales républicaines. L’oeil de Londres. Fin de valse. Capitale de
l’Arménie. 16. Attendus. Comprendras. A brillé sur le Nil. 17. Préfixe terrestre. Préposition. Un milliardaire dans sa vie. Vieux poste radio. Un syn-
dicat. 18. Sketch. Classement au tennis. Tête d’oeuf. Après vous. 19. Pièce de soutien. Alléguai. Article arabe. 20. Succéda à Vadim dans son
cœur. Initiales chantées par Gainsbourg. Un grand acteur à qui elle remit une médaille lors du festival de Cannes 1967, sa dernière apparition
publique en tant qu’actrice.
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XVI

XV
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XIII

XII

XX

XIX

XVIII

XVII
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HORIZONTALEMENT
I. Dans ce film, elle partage l'affiche avec Claudia Cardinale (Les). Le premier réalisateur à la remarquer - elle n'a que 15 ans. II. Familier, voire
intime. Signal sonore. Revêche. Tour abrégé. III. Planète rouge. Fut un bon camarade, surtout pour Sartre. Train express. Plaçai. IV. Entre 3 et
4. Pays d’Asie. Faute de balle. Héroïne de Charlotte Brontë. Département français. V. Fut la mascotte de ce magazine. Ville du Nord. Le ballon
rond à Lyon. Amant passionné à l'écran…et dans la vie. VI. Identique. Accord bref. A pris un bain. Tracasserie. VII. Fleuve normand. Quand ils
veulent s’arrêter, ils deviennent anonymes. VIII. Fut sa sœur au cinéma. Pirogue à balancier. Musicien brésilien qui fut de ses petits amis.
Prénom du célèbre Laurel. IX. Négation. Cité du Béarn. Disque. Proche parente. Changea d’air. X. Ecole normale. Lui écrit des chansons alors
qu'il n'a que 23 ans (et elle 34). Scandium au labo. Genèse, en abrégé. XI. Cri de douleur. Plutôt riches. Le contraire d’ici-bas. XII. Ces artistes lui
doivent leur carrière. Aida. XIII. Hors catégorie. Agréable à regarder. Parcourues à nouveau. Indice de croissance. XIV. Vêtement court. Te
lamentas. L’italie sur le web. XV. Baie à Saint-Tropez. Belle et blonde, elle aussi s’est engagée contre la chasse aux phoques. XVI. Paresseux.
Le machin à De Gaulle. En ville. Broute la savane. XVII. Un village devenu le Saint-Tropez brésilien après sa visite en 1964. Pénuries. Possède.
XVIII. Affirmer. S’enfuir (s’). Son premier fut Le Trou Normand en 1952. XIX. Elle y apparaît pour la première fois en 1953. Rassemblés. Une
actrice dont on a dit qu’elle avait abrégé la carrière. XX. Studios sur la Côte-d'Azur. Son deuxième film en 1952. Bruit.

VERTICALEMENT
1. La plage de Et Dieu…créa la femme. Homme politique et ami. 2. Fait un joli sourire. Striai. Détesté. Bas pour nous. 3. Nourri avec des pru-
neaux. Traînard. Canalisation. Île de l’Adriatique. 4. Fauteuil d’élu. Arnaquent. 5. Coule en Sibérie. Supplice. Resté secret. Drame à Tokyo. 6. Son
rôle dans Boulevard du Rhum (1971). Lettres du KGB. Clopiner. 7. Observer. Donne le ton. Submerge. Déesse marine. Haut de gamme. 8. Un
style plutôt chargé. Sportive. 9. Un western avec Sean Connery (1968). Courtiser. Panorama. 10. Fut Président du Portugal. Pays de magicien.
Placé. Col des Alpes. 11. Strontium au labo. Vagabondas. Service de renseignements. A la fois mari et réalisateur. 12. Au bout du doigt. Source.
Ecole à Strasbourg. Réservation populaire. 13. Un grand rôle qu'elle a refusé. Journaliste et ami. 14. Producteur à l'origine de ses plus grands
succès. Ottomans. Précité. Curie au labo. 15. Inventeur du Petit Beurre. Initiales républicaines. L’oeil de Londres. Fin de valse. Capitale de
l’Arménie. 16. Attendus. Comprendras. A brillé sur le Nil. 17. Préfixe terrestre. Préposition. Un milliardaire dans sa vie. Vieux poste radio. Un syn-
dicat. 18. Sketch. Classement au tennis. Tête d’oeuf. Après vous. 19. Pièce de soutien. Alléguai. Article arabe. 20. Succéda à Vadim dans son
cœur. Initiales chantées par Gainsbourg. Un grand acteur à qui elle remit une médaille lors du festival de Cannes 1967, sa dernière apparition
publique en tant qu’actrice.
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